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I N T R O D U C T I O N  
Cette «Stnde sur Antoine et Horaee Molin eat partie 
d*un voluminetix dossler de la adrie B dee ArcMves dd-
partementeles du BhSns, Uns dlsalno de Xiasses r@group6©s 
au nea de ces deux libraires y font en effet partie des 
"papiers des commerganta", Ceux—ci viennent des archives 
du Tribtmal de la Conservation des foires de Lyon, dont 
oadsme Dureau a retracS 1 'historique et montrjS le fenction— 
nement (1), A deux reprises, au moins, cette institution 
purement iyonnatse, qui intemenait surtout dans le rbgle» 
ment des faillites comraercialea, eut k traiter des cas 
concernant les Molin, En 1698» quand Horaee Molin sombra 
subitement dans la d^mence, certains de ses crdanciers 
firent saisir ses inmeubles par les jugee du Tribunal de 
la Conaervation, Celui<-ci dut intervenir & nouveau quand 
Antoine II Molin, fils d*Horace, fit faillite en 1739 (2). 
Sans doute est=»ce & eette seconde occasion que les papiers 
Molln fUrent r£unis aux arcbives de ee tribtinal, c&r on 
n'y trouve que fort peu de documents post&rieure & cette 
date, 
Ces dix liasses £paiss@s constituent une masse 
trep importante et il a fallu se limiter quelque peu, Notre 
choix s*est porti sur la secmde moitiS du XVIIeme sidcle, 
c1eet-&~dire sur les archives les plus anciennes du fonds, 
qui permettent de voir 1 *installation, 1*enrivhissement 
et le d^but du dSclin d'une dynastie de libraires lyoxinais, 
k travers 1'oeuvre d1Antoine I Molin, mort en 1691, de sen 
filti Horace, mort en 1701, et de la veuve de ceiui-ci, 
morte en 1709* iMe fois ecart^es les archives post^rieures 
5. 
& cstte darnl^re date et eelles, norabreuses, qul conceraent 
lea familles allidee aux Molin, ii reste 1*dquivalent de 
trois liasses^. qui possddent peia d* archives ayant tx*ait 
directement & Xa libralrlo. Si X ®on exoopte une chemise 
contenant Xes documenta relatifs h X * asaociation entre 
Horace Holin et Jean—Baptiste Barbier, et divers fragmente 
de. comptes, Xes pi&ces rencontrdes sont surtout t 
— des copies. d * aetes d'^tat—civil (baptSmes, 
mariages) et d*actes notari^s (testaments), 
- une sdrie de papiera relatifs & ia folie d*Horac< 
MoXin ea 1698 (inventaires de biens et de papiers j apposi» 
tion de 86S114S| etc»«.) bt aux contestations qui auivirent 
sur l*administration dejbes biens et sur Xa tuteXle de ses 
enfants. 
* dlveraes archives provenant de X' association de 
Barbe Compagnon, veuve d'Horace MoXin, avec deux atitres 
Xibraires entre 1699 et 1704, 
Les documents seront d<Scrits au fur et & mesure 
de Xeur utiXisation. Aucsm, pratiquement, ne date d*Antoine 
1 MoXin. D*autre part, aucun cataXogue de Xibraire ou in— 
ventaire de fonds de Xibrairie ne figure parmi eux. Cette 
Xacune nous a incit^ & dSXargir notre enquSte et & gXaner 
dana Xes archives de Xa S<5n<5chau3s4e (A. D. R. sdrie B) des 
renseignements suppX^mentairea sur nos Xibraires. Les ar* 
chives notariaXes (A.D.R. , sdrie 3 E) nous ont 6t6 d*un 
prdoieux secours, malgr^ une certaine dispersion des actes 
entre pXusieurs notaires et maXgr^ 1* absenoe de tabXes pour 
Xe principaX d1erotre eux, Jean Renaud, ce qui nous a con— 
traint h des recherches fastidieuses mais souvent fructueuses 
Les registres des notaires suivants ont 6t6fsinon compXS-
tement ddpouiXXds, tout du moins sond4s avec soin * Jean 
Renaud, OdiXe Guyot, Piej^e Delhorrae et Antoine CourtlaX. 
Bnfin, Xa coXXe*tion Aniseon, conservde & la BibXiothfeque 
natiOnaXe, a 6t6 IgaXemest consuXt^e (3). 
6. 
Dee recherohes bibliographiquea ont comp!dt<S 11 apport dea 
archives. Elles ont permis d*<Stablir une liete des Sditiona 
faitee par lea Molin. 
La librairie lyonnaise de .la deuxi&me moiti^ dtt 
XVII&me si&cle a certes abord^e dana pJLusieurs 
4tudes (4)# maie elle 1 *a aurtout 4t4 & travers des inven=* 
taires ,apa?6s d6c&a ou faillite, L * absenc© de ce genre 
de sources dans ies papiers Moiin pouvait devenir une 
force en nous contraignant & rechercher et & utiliser dea 
doouments d'un autre type (lettres, extraits de compte, 
acbee notarids, etc...), Les r6aultata n* ont paa tbujours 
& la hauteur de nos esp4rances. II reste des lacunes 
importantes dans la biographie des MoJLin* La gestion de 
leurs affaires de libi^alrie n*a pu 8tre approfondie, faute 
d* archives. Mais la d^couverte de documente dTun genre 
rarement signaliS & Lyon, et 11 i6tude d*une librairie 
spdcialisie, au rayonnement national, nous eemblent juati-
fier de s'arrSter quelque temps aur le destin d*une dynas— 
tie de librairee lyonnais & une ^poque ou ce eommerce 14 i dprouve des difficult^s bien connues. 
C H A P I T R E  I  
LES MOLIK LIBRAIRES 8 VUE D'EMSEMBLE 
I» PQIHTS DE REPERE CHRQMOLOGIQUES 
a* Les orlgines t 2e nom de Molin a® rencontre 
fr^quennnent a Lyon au XVI &n$© sifecls, y comprls daas les 
mdtiera du iivre aais 11 ne semble paa qtie Xae imprimeurs 
de ee nom que signale Baudrier {5) soient les anoStres 
d8 Antoine Molin, pas plus que Barth6l£ray Molisi «Sditeur en 
1621 & Lyon d*ua otnrrage de Rondeletius (6), En effetr 1'actt 
de baptSme d1 Antoine Moliii» dont une copie se trouve dans 
ses papiersa nous apprend qu1il est ni le 20 aoSt 1612» 
jPiis d* Andre Molin, laboureur, et de Lucr&ce Jouraat, li 
SaiaWeaa de. Touslas, paroisse sise pr&s de Givors, 
b.Les ddbuts dana 1'imprimerie et la Zibrairle i 
les premiers renseignements remontent aus aXentou^sde 1650* 
Kous ne savons rien avant cette date, ni sur les ^tudes 
suivies par les enfants Molin, ni sur les eonditions dans 
lesquelles ils se sont StabXis. En 1645» Jean Molia imprime 
pour le compte du libraire Frangois de la Botti6re un oavra* 
ge pour lequel il a obtenu Xa permission en 1648» (cf. 
en annexe I Xa cbronoXogie des Iditioaa faltos par Xes 
MoXin). 
c„ Horace MoXin t Antoine ghre Xa Xibrairie et 
edite, seui, jusqufen 1685. A partir de 1'aimie suivante, 
son fiXs Xui est de pXus en plus frdquemment aasoei6e 
Quand Antoine meurt en 1691» ag£ de 79 ans, Heraee lui 
succ&de et s' associe peur trois ans avec un autre Xibraire 
e» 
lyonnaia, Jean»Baptlste Barbier. Bn ao$t 1698 il devlent 
brutalement fou et «st intemS. 
d. Barbe Compagnon t Sea enfants dtant trop 
Jemiea (1'a£ne des gargons, Antoine II,a10 ana), sa femme 
prend leur tutelle et continue la geation de la librairie. 
Elle a^aasocie en 1700 avec deux colleguea, Jeazme Valentin 
et Louis Deolaustre, juaqu*®n septembre 1704« Elle meurt 
en ddcembre 1709. Son fila, Antoine II Molin lui siaecMe 
alora. 
e. Lea autrea Moiin * Jean, tvbT& d*Antoine I est 
imprimeur. A sa mort,vere 1685, isa veuve lui auccede, 
puis aon fils qui eontinue d*exercer aprfes 1710* 
Guillauzae Molin, autre fr&re df Antoine I, est ma£tre~ 
relieur en 1652, date de son mariage. Mais toute trace 
de lui eat perdue ensuite, ©t II ne figure pas aur la 
liste des relieurs en 1682* 
II- QPELQUES REMAiRQUES SUR LA GENEALO&IE 
La figttre I donne un tableau gindalogique 14g6re» 
ment simplifi^ de la famillo Molin, rec<mstitu<§ k partir des 
copies de quelques actea de baptSme et surtout de mariage, ou 
la liste des ttSmoins apporte abuvent d*utiles pr^cisions 
eur la composition das familles. 
Trois des fils d'AndrcS Molin 3' ^tablissent donc 
dans les m^tiers du livre. Cela confirme, une fois de 
plus, que les laboureura dans la France rural® de 11Ancien 
R^gime conatituaient une Slite, parfois Instruite, (quoique 
Andri Molin ne sach© paa signer en 1652) «t souvent assez 
ais&e. H^aomoins cette entr^e rSussie dens la librairie et 
1'iaprimerie, qui necessitait 1' achat d'un -fonds de livres 
et de mat£riel d* imprimerie, maie aussi m$ niveau culturel 
relativement 41ev4p a iti peut—Stre facilit4e par la pr4-
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eence de proch.es parents travaillant d<5j& dane les m^tiers 
du l*vre, mais ce »*est qurune hypoth&se pulaque les 
archlvee aont muettea sur ce po£nt. 
Cette sendalosie montre une nouvelle fois qu'a 
l'inetar des autres oat<6gox*iee Bocialee, les m4tiers du 
livre formaient un monde sinen isole, tout du moins tres 
homogene s libraires, impirimeurs et reiieurs renforgaient 
lea liens professionnels que cr«5ait 1'exerciee de m£tiers 
oomplementaires, par les liens du mariage, En uae gdn<6ra-
tion, la famille Molin s*allie avec plusieurs autres du 
mSme groupe socie—profeasioimel t Bachelu, Barbier» Bissar» 
don, Cempagnon, Chappuis, Coinde. Horace, d6s son baptSme, 
est plae4 seias les auspices de la librairie * son parrain 
est Antoftne Huguetan, un des meifebres dfune grande lign4e 
de libraires 6tablis tsrnt k Paris quf& Lyon $ sa marraine 
eat Genevi&ve Labottifere, veuve du libraire Nioolas Arnoux 
et tTh& certainement parente avec Frangois de la Betti&re 
dont nous avons vu qis'11 eet un des premiers & faire 
travailler Jean Molin en 1649» Herace Spouse en 1684 une 
fille de libraire, Barbe Compagnon, dont la soeur 4pouse 
Robert Taillandier libraire. MichMe, soeur dfHorace, 
epouse euccessivement deux libraires..„ Imprimeurs et re» 
lieurs ont tm comportement identique de leur o8t6, Lee 
dettK fils de Jean Molin sont imprimeurs, tandis que ses 
filles epousent 11 une un raaltre reliewxjfct 11 autre un 
tnarchand imagier» 
III- LA FORTUNE BES MOLIN 
Elle eat difficile & 4valuer, lee documents 
Stant rares, dLncomplets et parfois contradictoires. Nous 
donnens ndanmoins les quelques ^ldments que nous avons pu 
rassembler. 
11. 
D*a]»r&e 11 inventaire de 1698» non conaerv^ mais 
wentionnd a plusieura reprisea, le foads de librairie 
d*Borace Molln, _ . ©at estimd k 96945 livrea par les 
librairea Plaignard et Deville0 Cette aomme 61ev3e, qui ne 
tlent pas eompte ni de aes erdances, ni <te see dettes, 
nombreuses, le place parmi les plus ricliea de Lyon» Les 
quelquea comparaisons que nous pouvons faire sont iloquentes 
Girin-Hivi&re (faillite en 1686) « 21845 llvres (8 
J.B. Barbier (ddcfes en 1694) t 15704 * (9 
Marc Mahier (dices en 1698 t 9656 » (8 
Beao$t Bailly (d£c&s en 1698) t 10502 8 (8 
Jean Amaud (ddces en 1706) s 1 85.185 " (8 
Jean Certe (deo&s en 1716) s 29238 " (10 
Thomas Amaulry (d4c6s en 1725) 8 5584 « (11 
A Paris aussi, Horace Molin aurait 4t6 classd 
pairal les libralres aises (t2). 
Cette prosp£rit£ se prolonge quelques aianSes. 
En 1701,. 11 association Beurbe Compagnon, Louis Declaustre 
et Jeanne Valentin possede en marchandisee 145151 livres 
(l1 apport des deux associiSs ne semble pas avoir 4t4 consi— 
derable). Cette sorame diminue ensuite r^guliferement s 
113467 llvres en 1705, Cinq ans plus tard, lfassociation 
dteufit rompue, deux inventaires donnent des r6$t£ltate dif-
firents 1 3125© ou 51618 2.i.vres. En 1739* apr&s faillite, 
le fonds d1Antoine II Molin est vendu 6 000 livres. Les 
cauees de cet; effondrement apres 1701 ne sont pas oonnues 
avec precision, Sens doute lee conditions particuli&res 
et brutalee de la retreite d'Horace Molin, la nSfaste asso— 
ciation contract«Se par Barbe Compagnon, la perte des pri-
vil^ges sont autant de factetors de ce d^clin„ 
L*acoeeeion & la bourgeoisie lyonnaise fut 
concretis^e par l*aehat de terres k la campagne, C*est & 
Montagny, bowg voisin de Saint-»Jean—de—Toualas o£i naquit 
12. 
ABtoine* que les Molin constltu&rent tm domaine, compose 
de fesiaes# de pr6e et surtout de v4^gnea. Entre 1687 et 
1697» Horace Molin en acheta pour 7525 llvrea (10), 
A Lyon, lee Molin sont propri^taires rue Neuve 
de la malson 061 se tient leur boutique. Ils y habitent. 
Catte maison conaiste "en troie 4tages ©t pluaieura bas 
et greniera", avee dea cavesc Plusieurs chambrea sont 
lou£es h des petits artieana, 
LE cammm DE LIBRAIRIB 
a* Les locRtia: 1 La boutique d1 Antoine puis d'Ho» 
race Molin eet sise au rez—de«-chaussee de la maison rue 
Neuvs, Vis-»&.»vis le Grand Collfege de la Trinitd. Un in-
ventaire des effets d'Horace Molin (15 septembre 1698) 
nous en d^crit 1'interieur s °une grande banque de bois 
noyer garnie de trdis tiroirs", une autre avec deux tiroirs, 
deux autrea petites» et une garde—robejou sont enfermds 
papiera et livres journauxc II y a aussi aune foz*me de boie 
noyer couverte d*dtoffe rouge brodee" &tjmt tabouret couvert 
de tjppieserie. 
Dans son cabinet attenant a la boutique, oa trouve une 
grande table et un crochet pour peser. Un peu partout sont 
entass^s des livres. 
II y a encore deux magasins & livres, "l*tin donnant aur 
la coui', o. l*autre prenant aon entree sur l,all6e,,, 
Cee locaux assez vastes sont compl4t4e par des maga— 
sins situ£s en divers endroits, Dane une maison apportenant 
au libraire Borde, rue B@llecordiere, Molin tient "tm 
raagasin au fond de 1'all^e de lad, maison d^pendant du 
troisiSme eorpa de logis." 
Camme beaucoup de see collfcgues lyonnais, Horace 
Molin loue des magaains dans un couvent de la ville, celui 
13. 
des RSvdrende pdres Augustins i tm "dane une petite cotar 
derri&re le cloftre" g un autre "au fond du cloltre du 
cdt£ du jardin", et un dernier doanant "dane tine gallerie 
au-wdessue du clo$tre°. La multiplication de cea d^pSts, 
particuli&rement dans lea dtablissements religieux, est 
une pr^caution Slimentaire contre les perquisitions des 
libraires parisiens et des enquSteura & la recherche de 
livres contrefaits. De Ik a dire qu*Horace Molin ddtenait 
de tels etocke, ce serait aller un peu vite, tn§me ai, 
comme nous f,e verrons, il succomba & cette tentation typi-
, Ao quement lyonnaise. Ces pr4cautions n1etaient pas, en outre, , .. f J toujours suffisantes, et les couvezxts furent friquemment 
visites par les enquSteurs, Le Lieutenant g£n£ral de Lyon 
prit d*ailleurs en 16^4 une ordonnance spdcifiant que Mles 
etablissements religieux doivent tenir registre epdcial des 
locations consenties a des libraires imprimemrs 11 (13) • 
Mais Molin avait des depSts de livres ailleure, notamment 
chez un denomme Etienne Bret, dont nous ne aavone rien, 
sinon qu* il n1aveit aucun rapport avec lea m^tiers du livre. 
b. La^estlea de la librairie t lea apprentie et 
les compagnons qui travaill&rent avec Antoine et Horace 
Molin sont mal connus, 11 semble qA*ils aient ^te toujours 
au moins deux, L'enquSte de 1701 (cf, chapitre IV) nous 
montre qu*ils venaient parfois de lodLn» A cette date, 
1* association Veuve Tfoomas, Veuve Molin et Louis Declaustre 
entploie tm apprenti Marcilien Perrot et un eompagnon, 
Luc Buturieu (qui sf dtablira relieur par la suite). II 
semble que Jeanne Velut ait souvent aide son mari & tenir 
le magaain, tiiais qu' au contraire Barbe Compagnon se soi t 
trouvde peu rompue h ce cozmnerce quand aon mari tomba 
en d&nence. Les enfants Molin travaillaient aussi dane la 
boutique. 
La geetion de la librairie exigeait la tenue de 
plusieura livres» La sooi6t4 en a 11 en 1704; 
14 
=» un inventaire g&x^ral dea marchandises apportdes par les 
associes. 
• deux livres de raison a partie double. 
- un journal des marchandises envoyies aux marchands. 
- un brouillard des ventes faites au comptant, 
• un brouillard des echanges faits avec d*autres libraires. 
• un i.ivre intitul^ "compte de papier et des Imprimeurs®, 
» im brouillard des marchandises donnies aux relieure. 
- un registre de copies des Ijettree. 
• un brouillard des notes de leur commerce-
• un inventaire gdniral des marchandisea de l*ann€e 1701« 
Aucun ne nous est parvenu. 
c. L*achat da papier 3 en amont du commerce 
des livresg il y a leur impression et d*abord 1'achat de 
papier. L1editeur doit tenir compte des exigences de 
1*auteur relatives & la qualitS. A Lyon» celle-ci est 
souvent mauvaise. C'E?st mSme un des critdres permettant 
de reconnaltre les contrefagone locales (l4). Ces achats 
de papier semblent avoir rarement fait l*objet deactes 
notarids. Une heureuse exception de 1681 nous en montre 
les modalitis. Claude Magnin "marchemd fabriquant de 
papier" habitant & Condrieu mais logeant acifcuellement rue 
Grenette» vend & Antoine Molin "douze cens remes grand 
papier de messel destine pour servir k 1'impression du 
livre intitul<S Le dictionnaire royal du pois chacune 
rame de quatorsse livres et demy a quinze livres". II ; 
livrera» a domicile» une "bien et deubment conditionn^e 
bonne marchandise loyalle... pendant un an & eompter 
d1 aujourd' Iuri"» Chaque rame ltii sera pay4e 43 sols "bien 
entendujque ledib papier aera faict et fabriqud de la mesme 
grandeur, largeur et qualite de eelle, des modelles des 
deux feuilles de la mesrae qualiti de papier qui ont est4 ^ 
paraphe k la requisition des parties par le notaire royal®. 
Si l^on admet que la livre pesait environ 489 grammes, 
15. 
on peut estimer qufAntoine Molin ach&te 8,7 tonnea de 
papier pour la eomme de 2580 livree, Sane doute le contrat 
pbss6 devant notaire parce que cet achat, volumiaeux, 
concemait le "Dictionnaire royaln du pftre Pomay, qui 
fut le grend succ&e dee Molin ^diteurs, et queune ddition 
de qualiti d'un ouv: age largement diffusd ne peut que 
aervir la riputation de 1'dditeur. 
d. Lee imprimeurs t 1'examen des ouvrages dditis 
par Antolne et Horace noue revfelerait, eans doute, quels 
dtaient les imprimeurs auxquele ils recouraient le plue 
volontiere, Sans doute Jean Molin travailla»t«»il souvent 
pour eon fvbre Antoine, d*autant plus qu'il dtait fr^quem» 
mentfeon d£biteur. Mais d*autree souroes montrent qu'Antoine 
Beaujollin, Claude Carteron, Claude Chize, Pierre Guille«* 
min, Pierre Valfray etc,. imprimdrent pour les Molin. 
Les diffdrents cahiers d*un mSme livre peuveat avoir 4>t4 
ex^cutes dane divere ateliers. Le chapitre III sur les 
6ditione faiteg par les Molin nous confirmeraqurils 
fournissaient fr4quentment du travail k plusieurs imprlmeurs» 
Une viaite ohez eetix~ci en 1696 (16) nous montre que, 
tandis qu*Andr£ Molin iaprime pour Antoine Pdrisse libraire 
lyonnais et pour Cheunps libraire de Grenoble, Horace 
Molin fait fonctionner 3 
- deux pressea sur trois chez Claude chiae pour l'mHistoire 
de Juetin" (in*12*) et pour l,0Hietoire de Salluete™ 
(in»l2»)« 
* une preaee sur deux chez la veuve de Jean Martin, pour 
les "Comidies de plaute". I 1 •» deux presses aur trois chez la veuve de pierre Gulllemin, 
pour deux ouvrages que nous n'avons pu identifier. 
y - une presse sur trois chez Jean Cottavoz, pour 
v l^Horace de Dassier" £ sicj $ et il commengera bientSt 
un livre intitul£ "Ovide" par Mr, de Martignac, 
v chez la veuve Laurent $ la "Critique des oeuvres d'Horaoe" 
(il s'agit aussi de la traduction de Dacier), les 
®il4tamorphosea d1 Ovide" (traduction de Martignao) aont 
16. 
en eours d* impression pour Molin, tandis que la "Retraite 
Spirituelle® et lee "Mdditations sur l^vangile" le sont 
v&& en feuilles» les livrea etaient relies. Aucun oontrat 
entre les Molin et des relieurs n*a 6t6 retrouv£, II 
n*est pas s&T que ce genre de document ait jamais existe. 
nence ©u h la tSche» des ouvriere relieurs ? Un cempte~ 
rendii de perquisition k son domicile en 1665 parle de 
™la chambre des relieurs dude Molin"(l7). II est vrai 
qu'il s^agit de relier dea livres contrefaits, et la 
prudence exige de ne pasle faire faire au—debore. 
Lyon. Des extraits de comptes montrent qu*en mars 1691 
Horace Molin devait de fortes sommes h. deux d1 entre eux 8 
2973 livres & Pierre Besson (18) et 3259 livares & Jean 
Buturieu (19). Ils seront payes en argent* en vin et aussi 
sans doute en marchandiees car beaucoup de relieurs sont 
en mSme temps libraires. 
De Saint-Jean-de-Touslas beroeau de la femille 
Molin, a Montagny ou Antoine II Molin, parrain d*une cloche 
de 1'eglise/est regu en "bourgeois de Lyon" (20), il n*y 
a que quelques kilometres. pour les franchir, deux gen^ra— 
tions de Molin ont fait le d£tour par Lyon ou elles ont 
acquis une relative fortune et la consid^ration. Surtout, 
la famille Molin a chang4 de groupe social. De la paysan-
nerie, meme superieure, a. la bourgeoisie, la librairie a 
permis d * ©taB>l>i.r une fortune. II importe maintenant .de 
voir coament. 
pour le comptejkle Molin et Piaignard 
e. les relieurs e Quand ils nf6taient pas conser-
Antoine Molin employait-il chez lui, en perma-
Les maitres-relieurs etaient fort nombreux b. 
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C H A P I T R E II 
LES MOLIN ET LEURS ASSOCIES 
Avant d1 Studier comment lee Molin ont ddifid 
leur fortune, il faut a*arrSter quelques instants eur deux 
p&riodes parmi les mieux connues de la farollle Molin, ou 
elle a associe les destinSes de son coimnerce et de sa 
fortune h. celles d*autres libraires lyonnais. 
Cette pratique etait courante k Lyon au XVII &me 
sifecle» et meme ddja au sidele pr^cddent avec lee compa-
gnies de libraires (21). Elle semble devenir plus frSquente 
vers les ann^es l64o/l650» Plusieurs ont dej& 6t6 signaldes 
ou etudiies » Girin et Riviera, Arnaud et Borde, Remeus 
et Boissat, Pierre Compagnon et Robert TaiHandier etc... 
Certiuines associations de libralres furent parfois florla-
santes„ mais elles semblent n*avoir jamais duri trha long-
temps. 
n 
I- MOLIN ET JEAN-BAPTISTE BARBIER 
a. Les conditions de cette assoeiation 8 au 
debut du mois de septembre 1691# Antoine Molin meurt, &g6 
de 79 ans. Depuis six ans son fils Horace a pris peu & peu 
en mains la gestion des affaires. Les ^ ditions de livres 
sont aux noms du p6re et du fils. Horace, qui a 34 ans 
et qui a sanS doute lui aussi fait son tour de Prance (un 
acte notariS de 165"9 pr^eise qu*il est h Paris), semble 
Stre capable de suecdder k sen p&re. Pourtant, le 18 
septembre 1691» soit semble-t-il six jours aprbe la mort 
16, 
de eon p&re, £3, r€elige un projet <8© "coutra* d© eocli£te" 
avec un aatre libraire lyoimaia, Jeaa-Baptiste Baxtior, 
aoa bfiaa-flrlTO depuis queil B Mioh&le Kolin ©n 1684, 
Oe pwjet <5tea$t d£3& trfes 41a$>or6, £1 eemblejqpat*!! a 6td 
pr4par4, «u du eoias envisag^ avent .te mort ti*Mto4ae* 
Quellos raisess ont ps* pousser FlorRco & s*&eaoeier aveo 
tm libraire d*tme riehesae et d»tm reaoia biea moigdres 
que %&& siens I1 Plueieurs hyeotbdeed peuvent Stre envieegdeei 
- m relatif deainieret pour loa affairea de 2a librairie 
<5e la part deltorace» d«5 posseeseur a la c@apa@ne d*ua 
vaste donaitt© dont la seetion 1'eeoepare de plue wt plue* 
— vm. KtsiiQue de coafieaics devent la lourdem* de la tScbe s 
, fbrtuae ca?. librairie des Molin ne aous est pas eonoue 
9$t , v. St oette datee laais elle sSx*©miMit d^jSt fort isgwsrtaate» 
Le phdnomene eerait asgravd, par la <soraple*it6 dee procds 
et dealjlitigea de toutes sortes ai«eqt&els Sorace doit 
£aire faeo. Cette hypoth&so est ron£orc4e per lee allu-
sioets frequexstss & Xa «aaladreese d*Horace dens la geetion 
dee affeires, faites par Jea3i-»Bai>tis£e Bsrbier dans les 
lettree lui ^crit de paria, Sioto»» eueel que c*eet 
Sarbier qui tient la coisaptabilitti de 11 aeeooiation, 
&, Jean-Baptiate BarMer s libraire rue Merci&re, 
d4j& sigaaltS en i682e iJL oet Se fils de Miebel Barbier, 
potier, et de Kladeleiae Gonnia, Les lieas avec Frangoi® 
Barbier imprimew & Lyoa et tiuillausae Barbier libralre rue 
Eierei&re h la mSiae 6poque saous sont incomma, Houe poeed-
done pew de ddtails sur sa vie, eiaoa eon mariage avec 
MiCBn^le Molia en atai 1684, Sen fonda de librairie eet 
eatiwe & sa mort k 1570*i livres et see Mcaie amablee k 
803 livres (22), Sa c&rri&r© de Xibraire evant aon aseo» 
ciation ave^e MoZin est raarqu«§e en mai 168? par l*achat 
d8iim.e pstrtie du fonds de librairie appartenmt & Pieire 
Bailiy peur 5660 livres (23), et par plusi<mrs dditiona 
d*otsvre4?os religieuK $ d^Honor^ Simdn e "Catdchisrae des . rt-eures" (16S3) ot "Nouvelle m<Sthods pour lire l#4oriturew 
19. 
(l68l) $ de L» Chassin e "Cantiqueeeacris" (l684);et des 
livrea acolairea i lea "gieraents de giomitrie" do Pardi&s 
(1688), la "Gdographie" de La Croix (1690) qui connut un 
grend succ6is, etc,.  
c* Lf contrat de soei6t£ : il posadde 24 articles 
et a dte passe devantjkotaire. La oopie en est conaervie 
dana les Papiers Molin, Conclu pour six ans h. compter du 
14 janvier 1692» 11 n1offre gu&re de surprises» Barbier 
vient s'installer dans la boutique de Molin, rue Neuve, 
et apporte un quart db fonds commun. Cbacun foumit deux 
gargons de boutique et pourra prSlever ohaque annde 1200 
livres pour 1'entretien de sa famille. Les|idditlonB seront 
faites au nom et h la marque des deux libraires, mais apr&s 
la dissolution de la soci€t£, chacun consez*vera les pri-
vilfeges qu*il aura apport^s. 
d. La rupture e privue poxir six ans» 1' association 
n1en dura que deux» Le 5 fevrier 1694, la Cour de la Con* 
servation en prononce la dissolution, apr&s que les deux 
parties aient vainement tenti de se riconcilier» Les rai-
sona de cette rupture sont mal connues» Les registres de 
la Cour disent que "comme leurs esprits ne peuvent compatir 
ensemble, ils sont d'un coimmin consentement demeur4s d*ac» 
cord de resoudre lad. societi"» 
Molin ee plaint que chaque jour Barbier et sa 
femme viennent 11insulter, "luy prof^rant mille injures 
dans sa boutique au grand scandale des voysins", ftnisson 
s*etant rdcus4, Jean-Baptiste Deville fut ddsigitd pour le 
rdglement matSriel de cette soci4t<6» Les exigences de 
Barbier que Molin jugeait excessives et dont an ignore 
si elles furent satisfaites, s*dlevaient pour ces deux 
ann6es & 5576 livres, dont 4500 pour tous les effets, 30Q 
pour le gargon de boutique, 701 pour avanoes fai*ee pen-
dant le voyage a Paris, et 75 pour les rayons et tablettes. 
Tr&s peu de temps apr&s la rupture de la sool£t£, 
Jean-Baptiste Barbier mourut. 
20. 
e. Le bllan 4e cette assocS.ati.on $ soigneueement 
pr^paree, elle laisse k 1'historlen un document d'un 
grand Jlnt6r$t„ les lettres ecrites par Jean—Baptiste Beurbier 
k son associe entre le 15 septembre ©t le 15 novembre 1691. 
Nous en donnons de larges extraits en annexe II. A Paris, 
Barbier,si 11on excepte les achate de livres,ne semble 
travailler que pour rigler les diff^rentes affairee en 
cours de Molin. Sur la gestion en commun de la boutique, 
aucun document n'est conservi. L'on sait n^anmoins qufila 
4dit&rent conjointement plusieurs ouvragea (cf.annexe I, 
de 1692 a 1694). 
Dans les papiers relatifs & cette association, 
figure une "Notte des livres qui manquent a lfinventaire 
de Mr. Barbier", non datee et dont 1'identification n*est 
pas certaine. Un acte notarld du 10 mars 1694 (24) indique 
que lors de la dissolution de la societe, Barbier a compt^ 
les marchancii ees qui manquent & son fonds par rapport k 
1'inventaire fait lors de son arrivee en janvier 1692. 
Noue aurions donc ainsi la liste d'une partie des ouvrages 
vendue pendant 1'association. Elle indique pour chaque ou» 
vrage le titre (simplif!4), le nombre d'exemplaires, le 
format, le lieu d*impression et le prix. Le total se monte 
k la somme de 5419 livres. Si l*on admet cette interprdta-
tion, quelques conclusions pourraient en Stre tirSes eur 
le fonds de librairie de Jean-Baptiste Barbier (74 $ de 
livres religieux $ une majoriti Scrasante d'impressions 
lyonnaises) maiaa non sur celui d'Horace Molin. 
II- BARBE CQMPAGMOM. JEANNE VALENTIN ET LOUIS DECLAUSTRE 
&e les raisons^de.cgtte associatlon 8 quatre ans 
apres s'8tre brouilli avec Barbier» Molin devient fou et 
est interni k 11Hotel-Dieu d*ou il ne sortira que pour 
aller finir ces jours dana un couvent des P6res Trinitaires. 
X 
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Ses crdaneiers, nombreux, font apposer les scelles sur 
ses biens (immeublee et fondsde librairie) qu*ile veulent 
faire vendre par autorit^ de justice (septembre 1698)» Sa 
femme, voulant dviter que cette vente soit faite "61 vil 
prix", s*y oppose et demande a Stre charg£e de la curatelle 
de son mari et de la tutelle de ses enfants. Apr&s avoir 
pris l*avis d*un conseil de famille, le Tribunal de la 
S£n6chaussee accfede aux demandes de Barbe Compagnon et lui 
accorde "la faculti de traiter transiger anec les cr6an~ 
ciers, vendrejkes marchandises, contracter sooidtS, exiger 
les dettes actives et faire tout ce qu'il conviendroit 
pour le bien de son mary et de ses enfans en prenant 
neantmoina 11avis de deux parents". 
Devant la pression des cr<5anciers d0Horace Molin, 
qui leur devait 70 000 livres (ce qui nous semble >8tre la 
preuve non pas d*une mauvaise gestionmais plutot en 
lfoccurence, d'une certaine vitalite commerciale), Barbe 
Compagnon s'associe avec la veuve Thomas et Louis Declaustre 
qui apportent de 1'argent frais dans le commerce et 8*011-
gagent solidairement avec elle devant les cr^anciers de 
son mari. 
b. Jeaxme^Valentin et^Louis Declaustre e Jeanne 
Valentin est la veuve de Louis Thomas, ^galement libraire 
pres du Grand Colldge des Jdsuites, qui semble n'avoir Ja— 
mais eu une forttme considerable, Sditeur d*une traduction 
de Ciciron (1678) et de quelques oeuvres de Jdsultes. 
Sur Louis Declaustre avant cette association ' nous n® savons 
a peu pres rien» II semble Stre un jetme libraire recem— 
ment installe. 
Jeanne Valentin et Louis Declaustre form&rent 
a eux deux la moitiS de la soci^te, et,n'apportdrent, 
d*apres Barbe Compagnon, apres la rupture de 1'association, 
"que des maculatures". 
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c• Le contrat de goci^te ? Conclu devant le 
notalre Guyot le tO juillct 1699, pour une duree de neuf 
ann£es« 11 comprend une tren-talne d*articles. Le n^goce 
de librairie se fera dane la boutique d1Horace Molln 
(article 1). Aucun des associes ne pourra emprunter de 
1* argent ni conclure un pacte aans en avertir les autres 
(article 6). Barbe Compagnon deun cote» ^ Jeanne Valentin 
et Louis Declauatr© de 1'autre pourront prelever 1500 
livres chaque annee pour leur faciille (article 13) c L' ar-
ticle 27 pr£voit "qu*& 1'^gard des impreaaions..„ on pre-
ferera le sieur Andre Molin poui*vu qu* 11 aie les caracteres 
et qu'il fasse une egale condition et qu'il imprlme auaai 
bien que les autres,t. Pour ce qui est des dettes, 1 *article 
16 dit t "11 a estd convenu que nous nous obligerons soli— 
dairement de paier les sommes deues aux creanoiers du Sr. 
Molin jusques k la somme de 41906 livres... et de prendre 
son fond de boutique sur le pied de 1'estime cotuprise en 
1'inventaire fait en justice au pris de 81906", qui fait 
que 1e apport fait par Barbe Compagnon est de 40 000 livres. 
Louis Declaustre et la Veuve Thomae doivent fournir une 
somme dquivalente en argent et en marchandises. 
d„ La ru^>ture s Elle intervient en d^cembre 1704. 
A en croire un "Memoire" retrouv^ dans lea Papiere Molin 
et redig^ pour la d^fense de Barbe Compagnon, elle a 
provoqu4e par les malversations de Louis Declauatre» 
Pourtant, les affaires semblent avoir 6t6 bonnea, du moins 
au ddbut, fondies qu*elles itaient sur "dee livres choisis 
et imprim^s ensuitte de privil&ges authentiques". S*y 
ajoutaient "le crddit, l*establissement et la rdputation 
de Molin". Maie, toujours d'aprds Barbe Compagnon, la Veuve 
Thomaa et Declaustre ont "fait des contraventione et im-
prime des livres deffendus". Un proces k la euite d'une 
contrefagon d*un livre de Jean Richard avocat au Parlement 
(25) leur occasionne: / des confiscations et de lourdes 
amendes, dont la Veuve Molin» malgr6 ses protestations d' in— 
nocence» ne fut pas exemptee. 
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La dissolution de la soci£t£ ae put se faire 
a 1'amiable, d* autant plus que Louis Deciaustre pr^tendait 
garder pour lui les derniers privilegea restant h Barbe 
Compagnon ("Dic tionnaire royal"). 
e. 'Lejtailan i il est negatif„ A ia rupture de la 
sociiti, les dettes d*Horace Molin sont loin d*8tres 
eteintes et le MiSmoire dont nous parlions dit qu'elles 
se montent encore a 40000 livres, dont la Veuve Tboraas 
et Declaustre doivent payer la moitii. 
Deux associations b. quelques annies dfScart s@ 
soldent par deux echecs, Si dans lejppmaiGT cas les oonsS-
quences ne paraissent pas avoir 6t4 lourdes pour Horace 
Molin, la seconde exp^rience, peut-Stre tent£e par 
Barbe Compagnon pour ne pas voir dilapider les biens de 
son mari, n* a pas atteint son bute En 1705 la librairie 
Molin,si elle n*est pas plus endettee qufen l698ysemble 
avoir perdu son dynamisme, en raSme temps que ses privil&ges, 
Quand Barbe meurt en decembre 1709, aprds avoir promi^a 
sa fille a$nd 10000 livres de dot que son mari Beno£t 
Delorme, un marchand, aura bien du mal h. recuperer, son 
fils Antoine II, ag4 de 22 ans, regoit "la cinquifeme partie 
du fonds de librairie", le reste etant vendu 25 OOO livres 
(26). 
24. 
O H A P I T R E  I I I  
A cSti du coramerce de llbrairie, 1'ddition a St<§ 
une activit^ impoartante d*Antoine et d*Horace Molin. Dea 
re5.ati.ons ppi.vll6gi.4ee avec l®a Jdsuitea l*ont favoris^e 
et ont permia d1occuper un des premiera ranga h Lyon. 
I- LE CAS DE JEAN ET ANDRE MOLIM. IMPRIMEUKS 
Lf4di.td.on n'est pour eux qu'une activitd d'appoint 
Sfous en disons quelquee mota pour dviter la oonfttsioa avec 
Antolne et Horace, et pnrnr souligner un fait peu connu qui 
place Jean Molin & 11 origine drune imprimerie appel£e a 
devenir particuli&rement c^lebre. Mais 3Les ^ditions qu'ils 
ont faitea (cf« annexe l) n*ont pa® recherch^ee sys— 
tdmatiquement, 
En 16?0, Jean Molin, imprimeur k Lyon depuia 
plua de vingt ans, demande k s'itablir k Tr^voux. Cette 
ville, si.se pr6s de Lyon, est la capitale de 2,a Princi-» 
pautd des Dombee qui appartient h la maison d'Qrl^ans et 
ne sera rattach£e au Royaume qu'en 1762. IM Parlement y 
sl&ge. Le 12 mai 1671, Anne Marie Louise d*0rl6ans permet, 
par lettree patentes dorai^es h Dunkerque (27) ®* ratifides 
par le Parlement des Bombes le 16 d^cembre 1671# & Jean 
Mei lin de s1installer. Pour favoriser ses d6buta, elle 
11 exempte de toute charge et ordonne que tous 3Lea eetes 
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^manant du Parlement soient Imprimdo k Tr^voux. D'apr6s 
M. C. Guigue (28), ia majeure partie des euvragee qu'y 
publia Jean Mot>lin le furent eeue la fauaee adreeae 
d'Amaterdam. Vere 1675, il confie le soin de eette impri-
merie h son fils Andrd (29), maie lee ouvragesjcontinuent 
d*y 8tre Idlt^s h eon nom. Celui qu'il publie en 1681, 
"R^flexions aur lea vdritds ^ vang^liquee publidea contre i les passages que les traduotions de Mons ont eorrompu..." 
lui vaut dsaller en prison. En avril 1682, il y eat encere 
(30). Aprfcs ea mort, son fils Andr^ semble se d<§sint£resser 
de plus en plus de lf*mprim©rie de Trivoux, ptaisque le 
premier prSsident du Parlement, Monaieur de Montezan 
4crit au chanoelier des Dombes que Molin a fait du privi-
l&ge "une Jfauase parade pour en atouser "et travailler 
k Lyen comme s' 11 aveit habiti Tr4voux® (31). l»e privil%ge 
lui eet retir^ et est confi^ k Pierre Le Rouge en fdvrier 
1697. Cfest le ddbut de la grande pdriode de 1'imprimerie 
de Tr^voux. 
Cela ne semble pas avoir nui aux affaires 
d*Andr<§ Molin. En 1701, il est "imprimeur et libraire or-
dinaire du roy", eomme son p&re, 11 poasede *deux bonnes 
presses", et travaille avec sa m&re et trois compagnons 
(32). A ea mort, bien apr&s 1710, ea veuve Marie Dechaulme 
prit sa succeseion. Lea ^ditions faites par Jean et Andr^ 
Molin & Lyon, peu nombreuses, eent dee oeuvres de J4suitea 
(le p&re Menestrier et le f»&re Pomey) ou d*autres reli-
gieux. Ce sont g£m6ralement des grands formata (in-,folio 
et in«4*), 
II - CHROMQLQGIB BES EDITIONS FAITES PAR ANTOXNE ET HQRACE 
ET PAR BAHBE COMPAGNON. 
a. M<Sthode 1 la recherche de leurs dditions , a 
6t& une t&che de longue haleine et la liste fournie en 
annexe I, qui vise k 1'exhaustivitd, poss&de n£anmoins 
sans doute quelques lacunes. Les papiers Molin ne renferment 
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en effet auctin receneement dea privil&gee et permiasiona 
obtenue, La oollecte des impreaaions faite pour lee Molin, 
fut donc quelque peu empiarique. Noua diapoaions heureuae-
ment d*une excellente base de d^part, le fichier "impri— 
meurs" du fonda ancien de la Bibliotheque nranidpal.e de 
Lyon, qui nous foumit 51 titres d'ouvragea SditSs par 
les Molin et conserves A paetlr des noma d' auteurs, le 
Catalogue g^ndraJL des imprim4s de la Biblioth&que natio-
nale et, pour les Jiauites, l*ouvrage de Sonmiearvogel (33) 
permirent de nombreuses d^couvertes» Lee pistes treuv^es 
dans les Papiers Molin furent scrupuleusement suivies, 
tandia que 1 * ouvrage de Cojalon (34) dozmait encore quelques 
r4f4rences euppldmentaires. Le "M4moirera, dont nous avone 
parl<S au chapitre prdoddent, et qui expose le point de vue 
de Barbe Compagnon dana le conflit qui 1'oppose h ees deux 
anciens associes, pretend qufHorace Molia a b4n4ficid de 
150 privil&ges. Nous n* en auurions donc retrouviS que les 
2/3 environ, & moins que le chiffre avancd n'ait 6t4 grossi 
pour des raiaons poldmiques. 
b, Les tendances 1 le tableau n® II permet de 
d«5gager quelques caraet^ristiques de la production 4dito-
riale des Molin. II comprend les ^ ditions et les riddi-
tions regroupdes par p4ri6ide de cinq aandes» 13. faut appr6— 
eier la part prepond^rante des oeuvres des P&res J^euites 
dans les «Sditions des Molin, m§me ei une modification se 
fait eentir b partir des anndes 168O, ou des auteurs 
claaeiques sont publiea pltas frdquemment, sans deute sous 
l»influenee d1 Horacei La r^partition des 140 impressions 
reeensdes (ce ehiffre n*est atteint que grSee h Sommervogel) 
est quelque peu modifi4e quand on tient compte du nembre 
de volumes de chaque ouvrage et des fosnmats. Notons, a ee 
propos, la pripondirance dee petits formats (in-12°). 
11. 
Kfomt rc. 
tS -
56 
SS €a 
WLERU tj®ir : Et-iTtoKS ET REEt>lT,or<v DET /VJOUA/ 
C-i6"5-o - t>l0) 
28. 
III- LBS MOLIN ET LES JESUITES 
44 ouvrages ^ crits par 20 Jdauites ont 6tS 
publi<Ss par les Molin. Les auteurs sont preeque tous profes 
aeura au Coll&ge de la Trfes Sainte Trinitd de Lyon, en 
face duquel les Molin habitaient et tenaient boutique, 
L1 adresse frdquemment portde sur 3.ea ouvragee eet, par 
exemple, «Chez Antoine Molin, viB-&»vi8 le Grand Collfege", 
ou "Ante aedes Collegii Sanctissimae Trinitatis". La 
raieon de eette pr^dilection d1Antoine Molin pour les 
ouvrages jesuites n'est pas coonue, Sans doute y avait—il 
fait ses dtudea* Peut-8tre auasi suscltait»il lui~m8me 
ches ces pedagoguea 11envie de r^diger des ouvrages, 
scolaires» dont les pr,* vil&ges dtaient plus faciles & 
obtenir* Quoiquril en soit, ces relations sont dtroitement 
4tablies $ Antoine et Horace savent les entretenir. Le 
16 janvier 1688, ils conmendant & Jean Alran, architecte 
et tailleur de pierre, des travaux d1embellisement de 1* 
glis® du Grand Coll&ge * un fronti spiceet un retable 
serorit plac^s dans la chapelle Saint—Ignace« Sur la frise, 
sera grav^i $ "Divo Ignatio soc. Jesu fondatori d. d* 
ant* et hor* MolinR. Le devis des travaux sf4l&ve & 
2730 livres (Papiers Molin). 
II n'est pas poasible de parler de chacun des 
J^suites dont M°lin a ddite une oeuvre* Sans doute consta-
terait«*on de nombreux pointa coramuns entre eux. Le P&re 
Frangois Pomey ©st un cas typi<|®®* Hd en 1618» il mena une 
carri6re d1enaeignant au Grand Collfege de Lyon ou 11 ftit 
pendant dix-huit ans professeur d*humanit4s et de rjhebo-
rique, puis prdfet des etudes (34). Zvant sa mort aurvenue 
©n 1673* il a puMid 16 ouvrages, dont 13 ehez Antoine 
Molin. Ub a #t4 Sdite par Jean Molin, et 1®8 deux restant, 
intitul^s "Heures Saintes" et Mdthode chrdtienne ou 
abrdgd des pri&rea* ne portent pas d1adresee, mais il 
eat vraisemblable que c * est Antoine Molin qui les 4dita* 
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See ouvrages semblen* 8tare tous deetinde aux enfants, 
A eStd d*raieeM6tliede pour bien falre lea aetionsw, on 
trotave surtout dea Uwes acolalree, prlncipalement de 
graimnaire frangalso (une adaptatien de Des^aut&re en 1660) 
et iatine (®Pi«s Zatinitatis1* en 1666). Mais le graad 
sucoes dut P&re Pomey, et aussl d*Antoine Molin, est le 
"Dictionnaire reyal des langues frangaise et iatine", Cet 
ouvrage fat Xongtesaps en usage dans lea classes, ee qui 
lui valut un grand nombre d* editions abrdg^es et.de t64-
ditions. Apr&s la mort d*Horace, Barbe Compagnon ne reussit 
qu'&. conserver deux privilfcges, et le "Mctionnaire royal" 
ftet 1'un dieux. 
Les autres ouvrages des pferes Jisuites, prati-» 
quement tous £dites dans des petits formats, sont destin^s 
aux «Scoliers t vies de sainta ou de peraonnages morts en 
odeur de saintet<S ("Vie de la vdnerable mere Jeanne=»Marie 
Chdzard de Matel°, 1692), oeuvres de raorale (flLa Voye de 
la perfection", 1679)* llvres de g^ographie ("Deseription 
geographique de toute 1'Europe1,' 1 1682), de physique, de 
^ littirature, etc... Seuls les louvrages du P&re Croiset 
semblent avoir une orientation non scolaire. 
Le Grand Coll&go de la Triniti comptait 2000 
ildves et :ce n* 6tait pas bien sfir le seul Stablissement 
d1 enaeignement de Lyon, Sans en avoir le monopole, Antoine 
Molin Stait le principal dditeur dea wvrages que publiaient 
les professeurs * Cele contribua d * autant pXusjk sa fortune 
que, les JT^sultes disposant d*un important rdseau de coll^* 
S«s» il pouvait trouver 1& des possibilitds d'extenaion de 
sa clientfele. Chaque ann£e« au mement de la distribution 
des prix (35)» 4tadt jou4e dans la eour du drand Coll&ge 
une pkdce de th<$Stre classique. Entre les aeteee les 
ll^ree dansaient dee ballets. Lea programmes, petits opua* 
eules de 12 h 20 pages, en furent souvent iditis per les 
1 Molin (notamraent de 1683 H 1692)* 
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IV- LES APTRES EDITXQNS DBS MQLIN 
Zoi encore, les livres scalaires dominent. Neuf 
auteurs latins (et sans doute dix avee une ^ dition de 
Salluste non retrouvee raaia quiy4tait eti cours d* impression 
en 1696) voiainent aVec sept auteura grecs. A part Cicdron, 
il s+agit de po&tes (Virgile en 1687 1 Horace en 1696 { 
Ovide en 1697) et d*bistoriens (c&aav en 1689» Quinte-» 
Curee en 1692, Tacite en 1693, Valere-Maxime en 1700). 
La plupart des 4ditions sont bilinguea avec tme traduction 
juxtaliniaire« Les memes remarquea afappliquent aux auteurs 
grecs ( du moina, faut-il noter la prdsence de pidces de 
tbdatre conune les oomddiea de Plaute et d1 Aristophane. 
Molin, il s*agit ici surtout d'Horace, cherche k b4n6ficier 
dee traductions les plus c6l6bres et les plus rdput^es, 
dont lesjlmpressions souvent ne se comptent plus * Taeite 
et Cdsar par Micolas perrot d* Ablancourt, Cieiron par le 
s^eialiste Pierre du Syer, Virgile par Etienne Algay de 
Martignac (1687) et Ovide par le mSme, Quinte«-Curce par 
Vaugelas. Lea traduotiona des ouvrages grecs sont celles 
de Dacier et de sa femme Anne Lef&vre. Toutes ees traduc— 
tions n*ont pas et£ faites peur Molin. Elles ont 4t4 
publi£es 81 Faris pour la premi&re fois entre 168O et 1690, 
et Molin ne fait que les reprendre. Une aeule eemble avoir 
6t4 faite pour lui par un tradueteur parisien, celle 
d*Horaoe par Martignac. Les lettrea de Barbier k Molin 
montrent combien elle fut difficile 8t obtenir. nJ*ai est6 
ehez mr. de Martignao sans 11avoir peu trouver, il est 
dans un eartier 61atgn6 g Je le verray aana dilay et vous 
marqueray ee qu*il m*eura dit au aujet de votre Ovide dont 
je doutejencore beaucoup de 11 issue" (lettre du 15 octebre 
1691)• ttJ*ai veu mr. de Martignac... XI m*a promis de me 
remettre deux eayers de votre Ovide et 11 espdre de 1* a— 
ehever vers le mois de janvier prochain... je doute qu'il 
puisse travailler comme il faut h, un ouvrage de cette 
importance outre qu'il a plusieurs autres ouvragee en main.. 
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svurtout poux* en venjLar & bout ne pay4 qu'Si pfoportion de 
travail" (lettre du 19 oetobre). "Mr, de Martignao mfa 
fait remettre»,, un eayer de imanusorit que je Joindray 
aveo mee hardes" (lettre du 29 ootobre) • Tout oeia duralit 
longtempa, L'impressioxijcle cet "Ovide* commenga en 1694 
et Jt*ouvrage ne fut publii qu*en 16960 
f 
V- LES RELATIONS AUTEUHS/EDITEPRS 
EXles sont mal cozmues, les oontrats n'6tant 
gdndralement pae paasds devant notaire, Deux doeuments 
nous penaettent oependant d*y voir un peu plus clair» 
»• ^^ontrat^de^traduetion t dans lee papiers 
du notaire Jean Renaud est conaerv^ un contrat du 24 sep*» 
tem|>re 1689 pass^ entre Horace Molin et Antoine Du Reaet 
"profeeeeur de langue fran^oise de eette ville" (36). 
CeXui»ei e * engage k traduire en flrangais pour Horaoe MoXin 
un Xivre intitul# «Justini Historiarum libri" en un tome, 
"promettans Xed, sieur Rozette de prendre la eoppie de 
lad» traduetion compXette et entier, sgavoir le Xatin du 
cost£ dud, Xivre et Xe frangois de Xfautre avec des nottes 
de ee qu'iX Jugera digne de remarque dans Xed. llvre, 6. 
oommeneer d'y travaiXXer k Xa Tousaaint prochain pour Xe 
rendre paraohev^ et compXet dans une annie prochainee,„" 
Du Rozet reeevra 300 livres, dont 150 lui aeront versds 
k la remiae de Xa premi&re moiti£ de Xa traduction, 
IX s'agit donc eneore d'une traduet*on juxtalini» 
aire, conforme aux autres ^ditions d*auteurs oXaesiques 
faites par Molin, Du Rozet travaiXXe h Xa eonaaande de 
l*4diteurf sur Xa base d*un eontrat certes elmpXe, mais 
d^allure ddmoderne, IX ne peut bien sur avoir Xes mSraes 
pr^tentions qu'un Martignac qui, trois ans plus t8t, a 
eoneXu avee Xes Xibralres parisiens PraXard et Muguet un 
32, 
contrat qul lul aseure le tiers des binifiees (37). Maia 
vingt ane auparavant Prangois T&llemand avait vendu k deux 
libraires parisiens sa traduction des "Vies de Plutarque" 
en six volumee in-12% pour la somme^26 livres (38). 
Sane tirer de conclusion hatives, il semblerait que lee 
tarife lyonnaie ne eoient pas infSrieurs k ceux de Paria. 
b. L'exemple du P6re Croiset, Jean Croiset, n6 
en 1656/entreprend en 1686 des dtudes de thcSologie & Lyon. 
Ordonne prStre en 1690» profeseeur de rh6torique au 
Colldge de la Trinite, il rddige plusieure ouvragea de 
devotion qu'Horace Molin ddltec Les deux hommes sont en 
relation oonstante, ainsi qu'en temcegnent trols lettres 
oonserv<Ses dans les Papiera Molin. Elles ont 4t4 icrites 
en 1698, peu avant la dimenoe d'Horacef Le g&re Croiset 
est alors professeur de thdologie k Marseille, Le 15 jan-
vier 1698» 11 demande k Molin de lui envoyer plueieurs 
ouvrages de religion, notamment "la reponse aux Provin-
clales dernidre «Sdition", et "tout ce qui ee falt sue les 
mati6ree et disputea du temps. S'il y avoit quelque petit 
livre ourieux et nouveau, vous m*obligeriea de 1*envoyer 
aussy". 
Le 21 juillet suivant, le Pdre Croiset presse Molin 
de faire imprimer lee manuscrita qufil a ei longtemps 
riclamis, et 11 ajoute t "j*attends de parls lee privil&ges 
pour le llvre de la D^votion et pour la retraite augmentde.., 
je suis r4solu de vous les c£der tout deux et de vous 
pr4ferer Si tout autre", maie aux conditions suivantes * 
- utiliser le meme papier que pour, la premidre ddition de 
la retraite, "c^eet & dire le plus beau qui pulese se 
trouver", 
employer "un caraot&re neuf", 
•» laisser "une grande marge eurtout en bas k la fagon des 
livres de Parie"* 
- ces livres seront "tr£s bien reliee". 
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FineneiSrement* Crolset pr^eiee ®ee exAgeneee 1 "Voua me 
donneress 14 louie d'w prdeentement pour payer lea pri» 
vil&gee et pour quelquea boaaea oeuvres que 4'ay promia", 
Moyennant quei, il ee contentera de "1S BSvotien au Coeur 
de J4su®# et de iS "Hetraite"# Si Molin aecepte ees oondi» 
tione, "je suie Mon efir que voue ne perdrea rien, et la 
eeule retreite de la manifer© comme je &a faie v<a voue falre 
ga@aer dene moine d*«a e» plua de quetre mille livree"» 
ici» eontreirement & ia traneaetion mende a«ec 
Du RoEset, Sera.ce Mol&n ne eeobie nullement avoir lfinitia* 
tive.Ii devait ee montrer <2*eutant plus eeneiliemt qu® 
les Jgsuites ^ taient des clients assidue» 
VI* LA LUTTE P&&R LfeS gRlVlLDagS ET LS RSCQgRS A LA 
»• &^££i£Si5i-il2SiffliS^2S-KaaiiS2S,1 
une plstiate coestante dee librai.rea lyonnais & partir des 
enndes 1650/60 perte sur lee obetacles croiesaats qu1ila 
rencontrent dene Jla rec&erche dee privil&gee* Le@ previn*» 
eiauR s'estimaient, 3t Juste titre, ddaavantagis par 
rapport bu$e parisiens, qui <$teient beauttw^ plus prfea du 
chencetier et de ia cour, sjais aussi des auteurs, dans im 
royausne ofii le r8le culturel de ia ca^itaSe ne eeeaait de 
s*&ffirm©r. Cela explique les nombreux voyagea que lee 
libraireajte provinc© faieaient jusqu*& Parie, Nous avons 
vu que ;efest dans une telle oocasion que Barbier £orivit 
une diaaine de iettres k son beaui- tfr&re. Ellee peraiettent 
de voir que delui»ci lui avait dona^ des aissions prdcises 
pour essayer d*arraoher quelquee nouveaux privil&ges» 
Lettre du t5 septembre s69i s "Ne vous embaraea^ pas du 
9.uinte«*curce de Vaugdlae ny d* autros oi&esee» oes mesaieure 
ne veulent point traiter de lew privil&g@>,6ue 
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Lettre du 4 novembre » ?voua vold bien que le P. Girard ne 
pourra paa faire oe que voua marquS au aujet de 1'Histoire 
de Siam puisqu'il est party pour Lyon. II faudra que vous 
employe le S.P. Petit qui m'a promis de voua faire expedier 
inoeasamment voe privilfegee". 
Les deux euvragea dent cea lettree parlent, 
Quinte-Curce et 1'Hiatolre du Siam» parurent en 1692, ce 
qui prouve que cee d^marches ent paa inutiles et 
permettaient# au moins,d'accdldrer certainea procidures, 
Mais les privilfeges obtenus sl difficilement itaient trop 
rares au gofit dee libraires lyonnais et l'on sait que la 
contrefagon devint pdur eux une activitS essentielle, 
b. Molin contrefacteur t Lea Melin n*d0happ6rent 
pae a la r&gle. II eet impossible d'dvaluer la frequence 
fii laquelle ile s'adonn&rent h cette activitS coupable, 
puisque eeuls les 6checs dee contrfifacteurs sont connus. 
Sans doute aussi les poursultes engagiea par les libraires 
parieiens 1'itaient-elles devant les tribunaux de la capi*» 
tale. Hianmoine» les ArcMves d£partementales du Rhone 
conservent quelques doseiers oii les Molin eont accus^s 
de contrefagon, 
Le 18 novembr® 1665, 1'huissier royal se pr^sente 
chez Antoine Molin. La Veuve Muguet, libraire & Lyon, 
1'accuse en effet de contrefaire lea "Heures du Chretien" 
dont elle a le privil&ge. La perquieition est fruotueuse 1 
"qu&tre livres reliea de ouir marbri dor<£ sur le dos 
intitulis Heurea du Chr^tien ou mdthode chr«StienneBsont 
eaieis. Dans la "chambre des relieure", dix sept autres 
confisqu6s "prSts & oouvrir garnis de carton", Antoine 
Molin en est tout irrit4 et chasse & eoupa de bat;on 
Jacques et Claude Muguet file de la plaignante, et lfhuis» 
eier. Le lendemain Antoine eet £mpriaonn£. Le 21, il eat 
relache sous caution. L'^pilogue de l*affaire n'est paa 
connu (4o). 
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Bn 167*» une perqulsitlon ehez Molin aboutit 81 
la S6d,eie d*une balle de livrea, sur plainte, eemble-t*il, 
du libraire parisien Jean Riboud (4l), 
L'affalre de 1691 nemble etre un dee motifs prin«» 
cipaux du voyage a Paris de Barbier (c£, lee extraite de 
lettres reproduits en annexe II)* Antoine et Horece Molin 
ont etS accusds par les libraires parisiens de contre» 
fagon $ de grandea quantit^s de livres ont 6ti eaisies. 
A lire les lettres de Barbier» on devine la gpraviti de 
1'affaire yui aurait provoque la mort d1Antoine, Pendant 
les deux mois de son sejour parisien, il multiplie les 
demarcbes aupre s de personnes haut placees, notamment du 
Confesseur du ix>y, le pkre de la Chaise, qu'Horaoe pendant 
ce temps inonde de lettres, Ce jdsuite» ancien professeur 
au Coll&ge de la Sainte Trinitd de Lyon, eet suppli£ 
dfintervenir aupres du chancelier Baucherat, qui supervise 
les affaires de la librairie dans le royaume, Le chancelier 
remet 1'affaire entre les mains de 1'intendant de la g£n£-
ralite de Lyon. Dds lors, Barbier et Molin tentent de faire 
pression sur Laurent pianello de la Valette, tr$sorier 
g£n£ral k Lyon. Barbier ecrit le 19 octobre 1 «Travaill^ 
secrettement, adroltement, et avec discrettion aupr&e de 
Mr. 1'intendant, Servti vous dee conseils de Mr. de la Va-
lette, il m*a promie ea protection g c*est un homme de 
probite, bon et puissant amy, ne manque pas de luy faire 
la rev^rence de ma part en 1'assurant de mee reppects". 
Quand Barbier rentre a Lyon, a la mi=»novembre, 1' affaire 
serable en bonne voie de reglement. 
En 1704, la Veuve Molin & son tour fut accusde 
de contrefagon, noue avons vu comment au ehapitre prdcident, 
c. S.e^oontrefacteur eontrefalt s Juate (?) ou 
plutot indluctable refouf dee choses t le euccds appelant 
la contrefagon et les lyonnais ne s'6pargnant gu6re entre 
eux, les Molin furent contrefaits, En novembre 1694/ une 
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p$vqui$ition chez la veuve de Jeaa Aymd OiliVTf inpriniettp 
place Belle<;our, pemet de saisir "pluaieura feuillee 
d*im livre intituld P&rticules rdduites ou reform^es com-
posSes par le r6v6rend P&re pomey et dont luy Molin a 10 
priviXfege". Cette coaitrejFagon Stait faite pour le oosnpte 
de Louis Servant libraire rue Tupin (42). 
Cette liste des contrefagons oii MoXin est mel-i 
n*est pas exhauetive. D*autres ont 4t4 ai@aal4ee, netamment 
une contrefaQon de Malebranche (43). Mai.s 6i u&e dpoque oii 
les iibraires parisiene £taient mobilisie contre eette 
pratique, 11 n* ^tait pas poeeible d'asseoir un oommeroe 
eur la fraude. Grace k 11enaeignement, et grSee aux 
euitee, lee Molin ont acquis une plaee de ohoix dane 1'ddi*» 
tion . lyonnaiee. Le zythme de leur production lee place au 
niveau des bons Xibrairee parisiene, Leure dohanges commer» 
ciaux avec certains libraires des grandes vilXes du royaume 
mojaifcrent qu*iXs avaient acquie une certaine compdtence 
dans Xeur domaine, et qulSditer des livree ecolaires k une 
4poque ou 11eneeignement est en plein essor peut Stro un 
bon pXaeement, 
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C H A P I T R E  I V  
LES RELATIONS COMMERCIALES DES MOLIN 
IX 6*egit lci d* Studier queXXes dtaient, au*>deX& 1 de Xa vente au ditaiX dee Xivres dana Xe inagaain de la rue 
Neuve, Xee pratiques commerciaXea dea MoXin e ou et oomment 
s1approviaionnaient-iXa, queXXe 4tait Xeur dlient&le ? 
Faute de disposer des registrea repondant k ces queations 
et dea inventairee des raarchandises de librairle, nous 
chercherons des 6Xementa de r^ponse dans Xa correspon<» 
dance de Barbier et dans dea Xistes de d^biteurs et de 
crSanciers conserv4es pour Xe ddbut du XVIIIeme sifecXe. Le 
caa de Paris est dissociS de ceXui du reste du pays, car 
X*attitude dea Xibraires Xyonnais n*y sembXe pas avoir 4t4 
Xa mSme« 
I- LES RELATIONS AVEC PARIS 
EXXes sont» comme nous X1avons vu, essentieXXes 
et constantes. Les Xyonnais ont besoin de Paris, oar c'est 
X&. que s1obtiennent Xes priviXfeges, et Xes parisiens pour™ 
suivent Xes Xyonnais, qui contrefont. Ces reXations obli» 
gatoires sont renforc£es par Xa prdsence & paris de nombreux 
Xibraires Xyonnais venus s»^tablir dans Xa capitala g Xes 
Muguet» les Huguetan, Xes Anisson ne sont que des exempXes 
parmi d1autres, 
Ces £changes commerciaux se situent eouvent dans 
un cXimat de vive|hostiXit6. Les revendications des uns et 
des autres sont connues. Les Xettres de Barbier donnent 
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une idee de 1'ambiance. Venu h Paris surtout pour tirer 
Horace Molin du mauvai a pas oii 11 e*eet engagi, 11 y mfene 
ausai quelquea afdPaires ooramdrcialee. "Je travaille & voe 
1 
'' changes, apres quoy j'acheteray un petit aeeortlment de 
ce que je n*auray pas pu avoir en esoheange, et, ai voias 
le trouvez 3 h propos, je feroy relier lol quelques livree" 
(lettre du 3 octobre), Mais, "lee llbraires sont fort 
irritds contre nous ainsy je ne trouve pae mon compte 
avee eux.Ils disent qu'ils n*ont plua beeoin de» livres 
de lion et que Messieurs Anieson qui en ont dee grands 
nombres les vendent h toute sorte de prix,., chacian veut 
vendre ses livres et ne point troquer" (lettre du 15 
octobre 1691). Finalement, Barbier renonoe h ^changer parce 
qu'il n*y trouve pas soh compte, et laisse & Paris les 
livres de Lyon qu'11 avait amen£s pour cela0 11 se r4soud 
a aoheter pour "plue de 10 milliers" de livres (environ 
cinq tonnes ?). Vu le poids, 11 les exp£die par la Loire, 
"Je vous avoue qu'il y a du danger, et si je n*en aveis 
pas eu si grande quantitd, je n*aurois pae prie ©ette voie", 
Les marchandises, mSme bien emball6ea, prenaient en effet 
souvent 1'humlditd au cours de tels transporta, Chaque 
"fardeau" contient pour environ 280 kilogrammea de mar* 
chandises, 
Quels livres les lyonnais achetaient«*ils h Paris ? 
La "Notte des livres qui manquent h 1'inventaire de Mr. 
Barbler" dont nous avons d6j& parl^ et qu1on peut dater de 
1694 (rupture de 1'assooiation avec Molin) se termine par 
un paragraphe lntitul£ 8 "assortiments de Paris". II semble 
que ce soit une liste d'ouvrages achetda dans la capitale, 
peut-§tre au cours du voyage de 1691* On y trouve 56 titrea 
diff&rents, la plupprt du temps en un ou deux ememplaires. 
Tandis que le reste de lfinventaire est compos^ presque 
exclusivement dfouvrages religieux et de quelques livres 
Bcolalres, ici figurent de rares ouvrages h la mode ou 
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sortant quelque peu de 1'ordlnaire, oorame oeux de Dighy 
par exemple ("Poudre de 9ympathien, "Remedeu), On tirouve 
auasi des oeuvree de philosophes (Hobbes, Deaoartes) et 
d*auteurs contemporains (Moliere, Quesnal), et m8me un 
ouvrage d'inspiration jans^niste (l'6ditiondea oeuvrea 
de L£on le Grand par Queanei). 
Le nom des libraires pariaiens aveo leaquela les 
Molin commergaient sont rarement connua, Les lettres de 
Barbier font plusieurs fois allusiop. aux libraires du 
Palais, Avec Ribou et Auroy, Horace Molin fiait des ichanges, 
Avec Robert Pepi6t 11 6dite & frals communs un ouvrage 
(44). Citons encore Michallet et Oamont (45), En 1698, 
11 doit encore 4000 1, k Eselasaan, 
S'il reate peu de traces de ces ^changes eommer» 
ciaux, on peut auppoaer qu'ile dtaient assez intenaes pour 
justifier la location d'une chambre h. Parie oii dtaient 
entrepoa£es des marchandises. Un proc&s avec un libralr® 
noua renaeigne un peu, Le 15 juin 1689, Antolne Molin 
constitue•son "procureur gdndral et spdcial" un avocat 
au Parlement, Hippolyte Latourd, pour "traltter, compoaer 
et transiger ainsi qu'il le jugera k propos dee contesta-
tiona et diff^renda qui aont entre luy et dame Marle 
Dallin vefve de Simon Bdnard libraire a Parlem(46). 
Antoine Molin donne a Latourd une liste d*ouvragea 61 
prendre en payement dana les "sortes" de la veove Benard 
(500 Virgile, 30 Cicaron etc...). Deuxans apr&a, 1'affaire 
n'est pas r^solue. Barbier multiplie les ontrevues aveo 
elle, car Molin espere "tirer mille eous d*elle en 
marchandiaes", quoique, aemble—t-il, il ait 4t4 condamne 
de aon c8t£ a payer plua de 2100 livres, pour avoir 
contrefait le "Gradua" edite par Simon Binard,., 
4o. 
II- *-BS KELATIQNS AVEC LA PRQVINCE 
Ici les rivalitd» Boat moins vivea, lea litoraires 
provinciaux 6tant tous dans tme situation identique vie b 
vis de la domination parisienne, 
a. Lea libraires voyasent 8 Les libraires au 
XVIl6me ei^cle voyagent, et pas eeulement pour aller k 
Paris. Le temps de 11apprentiseage et du compagnonnage 
eet 1'ooeaslon de faire un "teur de Franee"» L'itin4raire 
d'Horace Melin n^eat pae connu, sinon qu'il aemble 8tre 
paae6 par Paris en 1679, Ce tour de Franee est l*oecasion 
de nouer dee reiations avee des libraires diSjfr inatallis, 
prSlude aouvent Si de future iehanges oommerciaux. Gr&ce 
k 1'enquete de 1701 (47)# quelques noms de compagnons 
venus faire un temps de "sereriee* & la librairie Molin 
aont comms g Wioolae Charmet, troia ans apprenti k 
Beeangon, a servi enauite deux ana et demi chez Molin. Puis 
il paaee 10 meie k Paris chez Boyer, 6 moie k Troyes 
ebea$ Lef&vre, 3 mois k Dijon chez Miehard, un an et demi 
chez Rigoyne, k Beaangen oh il e'^tablit en 1700, 6. l'Sge 
de 25 ans. En 1701 il est un dee peurtenairee cemmereiaux 
dea aseoei4s Cempagnon, Declauatre, Valentin. 
Jaeques Cristo de Bourges 8'eat inetall^ eemiie 
libraire iraprimeur en 1692 apr&e avoir paaed 8 mois ehea 
Antoine Molin, raaia 8 ans ehea Coigaard k Paris. 
Louis Marrot, apprentl cheas eon p&re & Montpellier, 
s*y dtablit eneuite libraire en 1689* apr&s avoir eervi 
plusieura ann£ee ehez Molin, Neua prendreAe un demier 
exemple, celui du lyennais Antoine p£riese. Aprfea aveir 
eervi dane plueieure villee de Franoe, 11 termins ehea 
Molin. Le 20 fdvrier 1692, Horace reeonnait qu'il l'a 
®blen servi" (48)• Quelques meie plus tard, Hil&ne Pavy 
(belle-mfere d'Horace Molin) lul vend la moitii du fonde 
de librairie restant de Pierre Compagnon son ddfunt mari, 
*1. 
au prix de 3 livrse ©t 10 sols la rame pour les "llvrea 
payfaite", lee autree dtant vendua 51 au prlx porti par 
1'Inventaire" (49)« 0*eet la naiseanoe d'unedynastie de 
librairea lyonnais, qui se p®rpd*ue encore toist au long du 
XlX&me aidcle. II aemble bien qu'en 1739, quand Antoiae II 
Melin fit failiite, cesoit p4rieae qui aitraohet£ eon 
fonde. 
bp Lee partenairea oommerciaux des Molin &a 17G1 
Les "papiers Molin™ oontiennent un "inveataire g«§n6rai 
de toue lee effete de notre ndgoc® tant de nos dettee aetive 
et paeaivee que de nee marohandises reetant en nature... 
suivant la d^pouille et 1'extrait du granc^livre de raison", 
du 28 juillet 1701. Des doeumente semblables existent pour 1 ! , 1 11 t 
lee anndes 1703 et 1705.Nous Studions oelui de 1701, le 
plus proohe pour les Molin de 1•4poque de la prosp&rit^, 
et qui a 1'avantage de pouvoir 8tre 6olairei parfois par 
l*enquSte g4n4rale de la mSme date. La list® des^ddbitaurs 
de Barbe Oompagnon, Louis Declaustre et Jeanne Valentin 
eet donnSe en Annexe III. Elle est loin, <Svidemment, de 
denner les nOms de tous lea partenaires commerciaux des 
Molin k eette date. Lee libraires lyonnais n'y figurent 
pas. Sane doyte payaient-ils au eomptant, dtiant sur plaoe. 
Maia surtout, oomme 1'ont montr£ lee lettres de Barbier 
precedemment oitdee a propos dee relationa avec Paria, 
les^changee itaient la pratique la plus oourante, et il 
n1en reste aucune trace. 
On peut supposer nSaamOins que oette liste et la 
oarte qui 1'illustre (of. tableau IZl),dennent une image 
signifioative de 1'espace commercial des Molin. Quelques 
remarquesjs1 imposent g 
1~ Leriseau de ees libraires e*lnsorit dtroitement dans 
le cadre du Royaume, alerevqu'il a 4>t6 ddmontri que 
quelques ann^es plus t8t les lyennais commerpaie mt 
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beaucoup avec 1'Eapagne (50), 1'Xtalie et mSme 11Allemagne. 
Ne voyons pas 2SL 11 lndice d'tm rdtrecisaement du champ 
d'aotion de la librairie lyonnaise (51), mais plutSt 
Oelul d'un grosaier partage de marchi ou, plus probablement 
d'une spleiaXisation de librairie. Les papiers Molin antd» 
rieura ne eoaserveni en ettet qu*une eeule tr&Oo d*un 
commerce avec X1Stranger (aveo Boasini, "mereante de libri 
in Belogna™ * en 1686) 
2* La rdpartition des partenairee oommerciaux dans Xe 
royaume est d*abord remarquabXe par ses vides s Paris et 
sa rdgion dans un rayon d*att moins 100 kiXom&tres ne sont 
pae reprdsentds• Sans doute s'agit*»il d*une "chaase gardie" 
des Xibraires parisiens. Le nord et X*est de la France, 
et* pXus gen<Sralement Xea pays du nord de la Loire sont, 
maXgrd quelques exceptions, peu couverts par Xa librairle 
MoXin, Au sud, Xe commerce s*arr$te & une Xigne passant par 
Bordeaux, TouXouse et Narbonne. 
3- L*infXuenoe dea KoXin, au<*del& dee r£giens avoisinantes, 
sult avant tout Xes vaXXdes de Xa Sa8ne et du RhSne, de 
ArXes k VesottX, oertaines viXXes conane Besangon 4tant par-
tiettlifereoent repr£sent£es, 14 des 23 viXXes oi:6#es sont 
aitudes dans un rayon de 200 kilom&tres rnatour de Lyon. 
Lea pXus gros partenaires oommeroia%kx des MoXin en 1701 
sont Xes nantais s Xes Xibraires Pierre et Joseph de 
HeuqueviXXe, et MardchaX doivent 4632 Xivres. IX serait 
int£resaant de connaltre X*utilisation de oes marchandises 
Xa situation de Nantes, pert de X'Atlantique, permettant 
d'envisager des destinations Xointaines. Notons aussi dans 
cette Xiste; dea d^biteurs Xa prdsenoe de pXusieurs Jisuites 
eonfirmant Xes reXations prlviX6giies de MoXin avec Xa 
Compagnie. 
4- Les reXations avec Bordeaux et TouXouse. Les Xiens entre 
Bordeaux et Lyon ont d6J& 6t4 souXignis (52), En 1701, les 
Xibraires bordeXaia Labottidre, Bo4 et Delaeour doivent 
1350 livree k la librairie Molin. Claude Labotti^re* n4 & 
Lyon en 1655» eat tr6e probabiement parent de Genevi&ve 
Labottifere, marraine d*Horace Molin. li eet »pSoiaiis4 
dans ies ilvree d' auteurs j<$suites, Cefe reiations entre 
Boardeaux et Lyon sont aneiennes et constantee. En 1552» 
i*inventeire apr&s ddcds d'Etiemie Thoulouze rdv&le que 
eur $73 titresr 177 ont imprinnSe k Lyon (soit 26 #}• 
Au XVIII&me si&cle, If inventaire du fonds de livree du 
iibrttire Jacquee Mongiron-Millangea, mort en 1672, r4vfele 
que eeuiement 31 titres aur 406 on^t6 imprieds & Lyon» 
soit 7*6 # (53)» Mais parmi eux, noue trouvons : 10 "Candi-
datus rhetericae®, 26 "Indiculus universaiis* (iditione de 
1667 *t 1672)®* 22 "Pomariuo latinitatie" (Sdition de 1667). 
II 8'agit de trois oettvres du P&re Pomey £dit£es par 
Molin, Deux autres, les "Particulee rdform^ee..et lea 
"Colloques aohoiastiquea® furent ^ditdee & Bordeaux en 
1691 et 17OO (54), pttis d*autres au XVIIIfcme siSele» 
Avec Toulouee, les relatione sont attest^es & 
deux repriaee, En 1665» lors de ia perquisition ehea An* 
toifte Molin accue<$ de contrefagon (cf. chapitre III), un 
dee compagnona arrStia est Cyprien Duprat, natif de Tou-
louse# aans doute accompliseajtt»il aon tour de France» 
En 1677» Jean Boude, un des gros iibraires toulensains». 
envoie une balle de livrea & Antoine Molin„ MeJL emball^a, 
ils arrivent "beaueoup mouill^e,... la pluapart estant 
pourris et rompus"» ceque eenstatent lee libraires 
lyonnaie Pierre Andr4 et Frangois Comba, & la requSte de 
Molin» devant le notair.e Renaud (35) * Cette pourriture a 
notamment endommage 5 douze Careamea du p6re Lejeune 
"qu'11 va fallolr laver pour les eauver"; "douze apparate 
frangois et latin" et "quatre vingt dix aillabue aeu 
lexioura octavo qui sont hors dfestat d*estre d6bitden. 
Ce dernier titre, ouvrage du Pkre P0mey sera 6dit^ par 
Moiin l*ann£e suivante ("Diotionnarium novuh latine-gaiileo-
graeouma). En 1701, les librairee Jaiabert et Dupuis doivent 
ia somrae de 2063 livres. 
45» 
c. Avaat et aprfes 1701 i Cette earte de 1701 
nfeet quvune photogrephle diee rel&tione oommes*ei%lea k 
im moment donn£, Mala les papiera Molin et les archivea 
netarialea r6v61ent dea ddLzainea d1 autree noms, tdmoignant 
de 3Le vitalit<§ du cemmeyee de eee libraires '.Cltons en 
quelquea we l Barth£l£my Renaud de Roanne, Claude Dutour 
d® ChSlone, Louis Deanoyera de Chambdry, Bienvenu de 
Momtbriaon, Gravier de Nantua, Martial Payot de Limoges, 
Ohriatophe 46 Narbonne, Roux de Rodea, Martin de Ville-
franch®, Toubeau de Bourgea, eto p,« A Grabriel Belle, mar~ 
ehand Hbraire et mattre reliew, les Molin vendent le 
14 aeptembere 1688 pour 3000 livrea de marchandises, 
"pour servir k 1 • itablissement dii cemmeree, nigoee de 
librairie dans la ville de Nismes® (56)» Apr&s 1701# 
le nombre dea partenairea commer^ciaux de Barie Gompagnon 
diminue progreeeivmnent, probablement en raieon de la 
rarifaction des impressiens qufelle fitfaire, En 1701, 
ils stint 58 qui doivent 21934 llvree, En 1705» ils sont 
36 qui doivent 8918 livrea, En 1710, ils aont 26 qui ne 
doivent plua que 8234 livres, 
Avec Paria, lea libraires lyonnaia eont oblig^a 
de oommeroer, mais : ila y sont si mal regus que les 
iohanges ne paraissent pas, malsrS. lea lourdee baJJLes que 
ram&ne Barbier, auaai iznportantes quron aurait pu 11 ima-
giner» et elles eont empreintes de mifiance, Dane le reste 
du pays» au oontralre, les Molin semblent disposer d'un 
r£seau de libraires dont les aehats rdguliers et nombreux 
r^pandent les livres qu'lls dditent dana l*ensemble du 
royaume, 
46. 
C O N C L U S I O N  
En 1698» dans l*j±nventaire des effets d*Horace 
Molin, fait h la suite de son inteamement, sont meritionnSe 
plusieurs tableawc, Parmi eeux-ei * Xe portrait du libraire 
e^belui de aa femrae symbolieent 1'arrivde dans la bour-
geoieie lyenneise. En cette fin du XVII&me si&cle, tandia 
que beaucoup de ses coll^gues provinciaux se heurtant & 
des difficultia taultiplea, Horace Molin fait partie du petit 
norabre de ceux qui r6slstent h oette riceseion. Dans Xa 
boutique dont 1'enseigne est "A 1 * intage Saint-Igrtikce", 
pasrmi les 100000 livres de marchandises entassdes, les 
ouvrages df auteurs jdsuites domirient* Les dernifcres annies 
ont 4t4 particulidrement b^n^fiquea.Non aeulement les Pdres 
du Coll&ge de la Trinitd, & 1'ombre duquel 2es Molin vivent, 
continuent, comme le Pbre Croiset le fait dans une lettre 
du mois de juillet, de confier une bonne partie de leurs 
osuvres & la maieon Molin. Mais, de plus, une sdrie de 
pexwissidns d*4diter les meilleures traduetiens dfhisto-
riens et po6t.es latins et grecs, a permis depuis peu de 
nombreuses impreeeions. Le rtiseau des correspondants, 
grace aux Jdsuites, s' ^largit. Le dotnaine de Montagny 
8*est encere rdcemment agraaadi s le vin qu'11 produit 
sert m8me & payer une partie des achats du libraire. Molin 
prSte de 11argent h divers particuliers. II vient de rache-
ter pour un prix modique, le reste du fond® de librairie 
de son defunt beau-pdre Pierre Compagnon (57). La grande 
maison de la rue Neuve abrite plusieurs locataires, 
Certes, ses crdanciers & Lyon sont nombreux et les 
dettee 4lev4es. Mais les plus importantes d*entre elles 
ne concement pas son conmierce, et, dans le royaume, beau-» 
ccup de libraires sont ses dibiteurs. 
47» 
La ddmenoe dette Xaquelle il tombe aiaralt pu 
eonner Jte glea de eette aotjlvltd commerciale » aea enfants I eont tropjeunee, aa femme peu versie dana lea affaires 
et lee cr^anciere tr&a presaants. L'ampleur du fendar 
1'obstination de Barbe Corapagnon s'opposant & la dila-
pidation des biens, et 1'asaociatlon avec deux eutree 
libraires permsttent de aauver 1* "hoirle Kolin", Le re-
seau commerclal s' SlEurgit raSme dans un premier tempa, 
b4n<Sflciant encore de 1' elan qu'Horace lui avalt donnS. 
Mala la perte dea privil&ges, & l^quelle vient s*aJouter 
l'avidit4 de Louie Beclauatre, contrefacteur notoire, 
provoque un ddclin progreaelf et irr^versible de la 
librairie Molin, dans trne conjoncture par allleura tr6a 
d4favorable. 
Le nom de Molin persiate pourtant dana les , 
ra^tiers du livre & Lyon, Antoine II ddlte encore apr&e 
1720» de temps^ autre, de mSme qu6Andr^ l'imprimeur, 
Alexis Molin libralre se rencontre,encore dane lea emnies 
1760-1770.1 Mala 11 ne a*aglt plue que d'une petite librai® 
rle qui ne retreuvera Jamais "le crddit, l'eetabllS8ement 
etla rdputation d* Horace Molin, qu'^voquait avec 
admlration et d6j& quelque nostalgie, eaveuve en 1705, 
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M O T E S  
s Dureau (J.M.). - Le fonds de 3.a ccmaervatidn des 
privil6ges royaux des foires de Lyon,,« 
t ef. Chartier (n) < Livre et eapaoe * oircuits com-
meroiaux ®t giographie culturelle de la librairJjfe 
iyonnaise au 18 $me BiSole, p. 78. 
E Cf» Coyecqtie (E) » Bibliothfeque nationale, Inventaire 
de Xa colieotion Anieson, 
I On se reportera notamment aux ouvrages auivants 1 
» Cinq itudes lyonnaisee 
- Nouvellee iStudea lyonnaiees 
- RimilleuX (M.)• - Etude sur quelques Xibraires 
lyonnais„,, 
*• Joctour-Montrozier (Y.) .-»6 Un Xlbraire lyonnais 
eoua le r&gne de Louis XIV 1 Thotnas AmauXry, 
I Baudrier (H) t "Bibliographie Xyonnaise.*.H 
1 GuXieXmi Rondeletii,,* de ponderibus, sive de justa 
quantitate et proportione medioamentorum Xiber... 
editio secunda... Lugduni, apud Bartholomeum 
Molinoeum, 1621, in-8°. 
I Lyon affligd de oontagion,,, par le Pdre J, Grillot.. 
A Lyon, chez Frangois de la Bottiere, de dLL'imprime-
rie de Jean Molin, 1649, in-120. 
t Cfo Roubert (j), 8 La sltuation de 1'imprimerie 
Xyonnaise a Xa fin du XVXZSme siecle. 
I Of. R&nilleux 4 ouvr. cit,, p. 14« 
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(tO) 8 Ctf. Chartier (».), art. eit., p. 7?»108. 
(11) 8 Cf. Jootem—Montrozier (Y.), ouvr. olt., p, 16 
(12) * Martin (H*J,) t "Livre, pouvolre et aoo±4t6 k Parie 
au XVII hme si&cle'(1598-1701), 
(13) 8 Bibl. aat. me, fr. 22074, pi&ce 67. 
(14) 1 Parguez (G.). -"Esaai eur 1*origine lyonnaiae d'4* 
ditione clandeatineg de la fin du XVIIdme si6cle." 
$ Nouvellea etudea lyonnaiaea, p* 93*130« 
(15) « Areh. Rhon©, 3$ 7553» 1661, 20 aofit, 
(16) 8 Arch. RhSne, BF36I8. 
(17) 1 Arch, Sh8ne, BP 3630, annde 1665. 
(18) e Arch. RhSne, 3B 7515. 1691, 18 mare. 
(19) 8 Arch. Rhone, 3E 7556, 1691, 27 mare. 
(20) 8 Arch. mun, Lyon, sdrie E auppl£ment, Montagny, 
20 juin 1723. 
(21) $ Bureau (j.M.) 8 "Recherches sur lee grandea compa*» 
gnies de litorair6a lyonnaie au XVIdme ei6olefl. 
In * Nouvelles etudes lyonnaieea, p« 5*64, 
(22) 8 Remilleus (M.), ouvr. cit, p, 82. 
(23) 8 Arch, RhSne, 3E 7512, 1687, 7 mai. 
(24) 8 Aroh. Rhfine, 3E 5632, 1694, 10 mars. 
(25) 8 "La Soience universelle de la chaire, ou Dictionnaire 
moral", Paris, L, Gu£rin, 1700 -1715, 6 vol, ±n-8°. 
(26) 8 "Compte que rend sieur Beno$t Delorme ourateur 
d£cern£ aux enfants mineurs du sieur, Horaee Molin et 
de Barbe Compagnon*., par devant vous Mesaieurs lea 
S<Sndchal, officiers et magistrats en la Sdndchaue-
sde de Lyon, de la gestion et admlnietration.,. de 
Bartoe Compagnon", (Arch, RhSne, B, Papiers Melin), 
50. 
(2?) # Bibl, net. ae fr, 22126* piece n4. 
(28) * 0f. Gtaigue (M*0«) t "JEfotioe sur l*ancienne imprimerie 
de Tr^voux", p. 180, 
(29) » Arch* RhSne, BP 3630, annde 1676. 
(30) s Cf» Roubert (jd), art« cit*, p. 106* 
(31) 8 Cit6 par Gulgue (M.C.)> art. oite,, p. 181. 
(32) I Bibl, Nat» N.A*F. 399 et 400. 
(33) 1 De Baeker (A,) et Carayon (A.) i "Biblioth&que de 
la Compagnie de jiSsus. Nouv. ed. par Carlos 
Sommervegel, Paris, 1890*1909» 9 vol* 
(34) « Ibid*, artiole Pomey. 
(35) 8 Cf. Guitton (6,) s "Les j£suites & Lyon aous Louia 
XIV". 
(36) * Aroh. Rhone, 3& 7513» 1689, 24 septembre. 
(;37) T Cf. Martin (H.J.), ouvr. cit. * p. 917, 
(38) $ Ibid., p. 918. 
(39) 1 Cf. 8 "Memoire de oe qui/est du k 1'hoirie Molin 
pa* plueieurs J6suitean. (Arch. RhSne, B, Papiera 
Molin)* 
(40) t Arch. Rhone, BP 3630» ann^e 1665. 
(41) e Arch. HhSne, BP 3630, ann^e 1674. 
(42) s Arch. RhSne, BP 3630, annde 1689. 
(43) $ Cf. M&rtin (H*J«), ouvr» oit.,p. 892. 
(44) 8 "Diaooura choiaiaB du p. Bertal (1687). 
Robert Pepi«S aemble avoir dtd le diffuaeur k Parie 
des ouvrages £dit<5s par les Molin. 
3*« 
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(45)» ©eommsts mai, veeadl & seraee mois» ©ateea» 
&&a&ree <Be® oetrma de Pl«rre et ititoaeM» CeewllSe 
(e$k I© wle 4a»ia*|* 06 «tot $»yevo%»e lea preteaSa» 
tie*as de stoajbaQu«3>&pe Latsrwt Saebelu <$#& venesit 
jveteoent -dte &e rdteapritBer S SPS»6» f^aie 
SStSee, W 3#t8» emeie 1#S et &o&ier* M4n}« 
(4S) 8 ^yc&e abSae, 3® ?$*3» 1W# join» 
53» eap»$* <S« eoiloeU» IS^NI &e # «ms»» iSSO aveit 
eenfimo^ «a» privti&jge de Sea®*stl pwtst lee fetoilie» 
«Se» «uteus1® <Studii5e 4feM»"S«a ejtoeeee de e#415»ge 
de «rdeu&tee» BXlee deiveot gevter le aentie» 
•aeS laam eeiSegii Patmm Soeieteti Jeoii** (Bibi* 
ti®ee# ma fre 28674» gi6ee 4?)» 
(4?) e Mlbl» Eet», 399 ®* 400. 
(48) s Arefa» maSae, 3B ?55S# 3#S» 3d $6vrier« 
(49) e 4re&« m&m, m 7$\$$ i4fea* 13 ^ isiiiet* 
(5©) e a&siiAeitta (n«) s & peepee <aW® feiiXitM» 4e iibr©*»® 
(Wraee Se&eeBt» lS6f)» <$$ » lieisveiies 4tudee 
lyamaieee» etivv, eit* 
(Si) 8 cabertier (s*)» e«w* «il» 
(33) 1 BewlAe (#«)» »ee$ravee (Le) 1 steietie»® eeitre lee 
iepriaieure et iee Si6r«tiyee m Berdeeiaai et 4e hym 
a«« im&w et Km&ae ei6elee„ 1 Menveilee 4t«de9 
lyeeteeieee» euw» eifc» 
(53) 11 Beegrevee (&«) t «.a,e$»ventaire <tu feode tie itbraire 
twrdeiaie -JacQuee Sfea^rea^llaasee eaa s67tw» 
(54) a Seegravee <!,,) « *L§I livree iiapriiaSe & Serdeemi' m 
*V3E»me ei&ete» p« 21$ et $31» 
52. 
(53) i Arch. Rhone, 3E 7509» 1677» 27 aoSt. 
(56) s Arch. Rh8ne, 3® 7513» 16B8, 14 aeptembre. 
(57) $ 3885 livree peur 1110 ramee "tant en blanc que 
relie" de marchandleea entasa^ee dana le magaein 
d*H6Xdne Pavy, une Belleeordifcre, aeit & 3 livree 
6 eols la rame (papiere Molin, 30 juillet 1698). 
Une partie du fonde a d<Sj|& 6t6 vendue, noue 1* avona 
vu, & Antoine P«Sr±see pour 3 llvrea et 10 eels, 
Hdl&ne Pavy fait cadeau de cee 3885 livres pour 
augmenter la dot de ea ftlle Barbe Compagnon, de 
mSme qu@ Se la eomme de 2715 livres due pour deux 
ballee de#l±vree, euatiphonairea et graduele (in-
folio)" et de groeeee quantitds de vin. 
A N N E X E I 
LISTS DES EDITIONS FAITES PAR LJBS MOLIM SE 165Q A 1710 
Cette liste n!est sazts doute pas exhaustive, 
faute de connaltre tous les privil&ges dont les Molin 
ont ben£fici£« Le point de dipart en a 6t6 le fichier 
"Libraires et imprimeurs" de la Biblioth&que municipaie 
de Lyon, qui poss6de pr6s de la moit±4 des titres de la 
Xiste ci-apr&s. Les autres ont 6t6 retrouvde gr&ce au 
Short Title Catalogue, au cata^ogue de la Bibliotheque 
Nationale, et aux ouvrages de Conlon et de Sommervogel. 
Ces iditions sont pr6sent6ea par ordre chrono-
logique. Quand eela est possible, nous localisons un 
exemplaire de chaque titre k la Biblioth&que municipale 
de Lyon (B.M.L.), k la Bibliothfeque Nationale (B.N.) 
ou au British Museum (Br.). Les ridditions sont indiqu^es 
de mSme que les changements de titre d*une idition k 
l*autre. 
1650 
LABBE (Le P. Philippe), S.J. s Regulae accentuum et spiri 
tuum graeoorum novo ordine ±n faciliores et diffici 
liores pro captu Scholasticorum distributae... 
In - 12®, 182 p. 
B.N. X.19798 
SQ-
La premiere ^dition de cet ouvrage est parisienne 
(1635). 
T<SG3 
t 
RAYNAUD (Le P. Theophile)9 S. J. 8 De la dSvotion que tous 
les chr&tiens doivent avoir aux Saints de leur 
professtoBf avec un d^nombrement exact des Saints 
de tous les m6tiers et de tous les 4tats de vie. 
In-12% 83 
B.M.L. 802 788 
t Pietas specialis, erga 
unurn aliquem Sanctorum prae allis... 
Editio tertia,,. Jn-12®, 449 p, 
La premifere £dltion date de 1648, de m8me que la 
Permissiont mais elle ne porte pas de mention 
d'4diteur0 
B.N, D.87549 
1655 
DANGALIEKES (Le P.Antoine), S,J. 8 Canones graecorum accen-
tuuia et apirituum amnium, hactenus desiderati ... 
In»240, 121 p* 
PQMEY (le P. Frangoia), S.J. « Methode pour bien faire 
toutes les actions» In 12°. 
1656 
SOAREZ (Le P. Cypriano), S.J. 1 Summa rhetorica... Huic 
addita est Ariatine Rhetorura, seu Observationes 
cirea praxim oratoriae facultatis, exceptae olim | 
ab Antonio Britio ex scriptis R.P. Aloysii Juglaris.! 
S5 
In-32» 290 p, B.N. X. 17849 
i R&6d t 1666 tit 1686 eous Xe ti.tre « De arte 
rhetorlca (ln-12°)0 
1656 
DANGALIERES (Le P. Antoine), S.J. # Proaodla latlna, regulis 
broviseirae compreliensa# ad usum colXogloruai 
Societatls Jesu..» Editlo tertia... In-12°, 75 p. 
B.K.Lo 811793 
Une autre «Sdition 1 1678, in»T2e, 71 p. 
La preiaifere ^dltion date de 1652 et ne possede 
pas de nom d'£d£teur. 
MENESTRIER (Le P„ dlaude-BTengols), S.J. t Ballet des 
destin4es de Lyoh.«* dans€ Xe 16 juin dans le 
Collfege de la Tr&s Sainte Trinit6. In*4°, 20 p. 
B.M.Lo Res. 360408 
>659 
ISQCRATE * Isocratie Panegyricae oratio. In-8°e 84 p. 
(texte grec et traduction juxtaXin&aire) 
^ B.M.L. 8t0835 
POMEY (LO P. Frangois) t Libitina seu de funeribus, epltomes 
eruditlonis volumen alterum... Jn»12°* 224 p. 
B.M.L. 811375 
1 Pantheum Mythicum seu fabuXosa 
Deorum historia,.. In-12* 1659* 352 p* 
Autres dditions par Antoine MoXin en 1671, 1675V 
1684, 1685 l m»l2», 352 p. 
B.N. J. 24875 
56 
s Candidatus rhetoricae, altero ee 
candidior comptiorque, non Aphtorii aolum progym-
nasmata ornatlus concinnata, sed Tullianae etiara 
rhetoricae praecept^i4larius explicata repraesentana. 
In-12», k08 p. 
Autrea ddltions In-12° t l66t (B.N. X. 17929), 1664, 
1668 
In-8° e 427 P« e» 1668. 
A partir de 1672, para$t soua le titre Nevue 
Candidatua... 
Mitions En-^ia6 * 1672, 1673» 1681, 1685» 
1692, et 1706. 
» L*Art de bien mdditer. In-*12° 
(Le libraire parisien f, Muguet obtiendra le privi~ 
l6ge pour cet ouvrage en 1662). 
t660 
[Liturgie, Offi.ee de la Viergej 9 Officium parvum B.V. 
Mariae hebraico-graeco—latinum.,. In-12°, 411 p. 
B.M.L. 810830 
GREtiOIRE DE NA2IAMZE (Saiiit) t dancti Qregorii Nazianzani, 
odae aelectae,.. Ia-8®, 22 p. 
(texte grec et traduction lat.ine juxtalin^aire) 
B.M.L. 35805 
POMEY (Le P. Frangois), S. J. s Hermes grammaticua seu 
methodtu.ajediscende gyaimaaticee compendiosior ex 
Despauterii regulis colleetae.,. Ia»8°, 264 p, 
autre idition chez Barbe Compagnon en 1703. 
1662 
CEBES l Cebetls Thebani Tabula Minae cum interlineari 
versione et grammatica aingularum vocum explana-
tione... In-8°, 80 p, 
B.M.L. 358039 
RAYNAUD (Le P. Theophile) S.J. I Hagioa.ogiiaB lugdunense... 
f.LL.,608 p. B.M.L. 31543 
1663 
DANGALIERES (Le P. Antoine), S.J. s Amaltheum pro&odicum 
alve brevie et acourata vocum omnium prosodia, 
urbium omnium populorum montium ac fluviorum an-
tiqua ac recenti appellatione. Editio tertia 
In-12°, 252 p. 
B.M.L. 810531 
46me dditlon * 1684 
Le® deux preml&res dditiona en 1653 et 1657 ne 
comportent pas de mention dfdditeur. 
MENESTRIER (Le P. Claude-Prangoia), S.J. s Le Temple de 
la sagesse ouvert h toue les peupl.es. Dessin des 
peinturee de la grande cour du oolldge de la trds 
eainte Trinit^* In-8® 
B.M.Lf 326451 
1664 
POMEY (Le P. Frangois), S.J. % Dictionnaire royal des 
languee frangaise et latine. In-4® 
Ce dictionnaire a 6t4 tr^s longtemps en usage daxia 
les classes. Antoine et Horace Molin, puis 
Barbe Compagnon le r^edit&rent souvent, avec 
des titres ldg^rement d±ff<Srents. 
Une idition abrig4e fut aussi publi^e 8 Le Petit 
dictionnaire royal, peur ceux qui commencent 
h eompoaer en latin. 1667, In-8° $ 1670, In-8°, 
703 p.; 1690. 
Le Dictionnaire royal augment^. Seconde edition 
enriohie.,. d*un petit traitd de la Vinerie et 
de la fauconnerie $ 1671» In-4®, 1006 p. 
B.M.L.103677 
autres ^ditlons t I676, 1680, 1684. 
Dernifere edition nouvellement augmentie de la 
/ plus grande 1 1687, ih-4a, 1024 p. 
R66dit6 en 1701 et 1704. 
1666 
POMEY (Le P.Frangois), S.J. t Les Partioules frangoises 
m£thodiquement exprimdes en latin avec un 
recueil de cellee qui ne souffrent point de 
m£thode, rang4e [elc\ par ordre alphabetique... 
In-16, 379 p. 
B.N. X.8658 
r<Sed. en 1690 8 Les Particules riformiee, aug-
mentdea et rang£es en meilleur ordre. Avec un 
abr4gd tres clair des genres, des d^clinaisons... 
Iri-24», 550 p. 
t FIos latinitatis ex aueto-
rum latinae lihguae prinoipum monumentis exoep-
tua... In-12., 364 p. B.N, X.30652 
51 
autres «Sditiona » 16?6, 1683 (in-12°, ,3&0 p.), 1710 
(in-12°, 382 p,) 
L'ouvxage eet paru eous un autre titre * Pomarium 
latinitetie, ©1egan tiori consitum eultu, 1673, 
In-12°, 406 p, 
La 1fere 4dition, aans nom d'4diteur, aate de 1659, 
1667 
POMBY (Le P• Frangoie), S,J. 1 Xndiculue universalia, 
rerum fere omnium quee in mundo eunt scientiarum 
item, artiumque nomina epte brevite£que colligens• 
L •univers en ou Sont eontenua enjbiverses 
listea preeque toue lee noms des ouvragea de la 
nature, de tous lea seiences et de tous les arts,,, 
In-12°, 276 p. 
B.K. X.9227 
r££ditlona s 1672, 1675, 1679 (ln-12°, 334 p.), 
1684* 1692, 1695» ®t 1703. 
1668 
POMEY (Le P. Frangois), S»J. $ Colloquia scholastica et 
moralia, In-12° 
r64dition 1674. 
En 1702 s Coiloques peur 1'instruetion des petits 
eecholiera. In-16% 255 p. 
6b. 
1669 
FABRI (Le P« Honor^), S.J. c Synopsis geometria, cui 
acceseere tria opuscula... In-T2°, 506 p. 
B.N. V.18443 
s Euphyander, aeu vir ingenioaus 
opuaculum,..in quo„.. adulescentis ingenlosi 
partes, ac dotes... describuntur, offleia expla-
nantuiH. In~12®, 320 p. 
B.M. Z,11201 
\ 
* Dialogi physicia quorum 
primus eet de lumine, secundus et tertius de vi 
percuesionis etmotu, etc... In»8", 498 p. 
B.N. 
1670 
BUSSIERES (Le P. Jeai^le) e S 0 J • $ La Vie de Saint«~Ignace 
de Loyola, fondateur de la Compagni^tie Jisus... 
In—12®, 475 p. 
B.M.L. 800841 
1671 
Le Monde devenu frangois par le commerce, ou le commerce 
dea Frangois chez toutes les nations de la terre, 
Ballet, InU,o. 12 p. B.M.L. 365612 
BUSSIERES (Le P. Jean de), S.J. e La Vi.e de Saint-Frangoia 
Xevier, apostre des Indes...In-12®, 638 p. 
B.M.Lo 811734 
o 
1673 
POMEY (Le P. Frengois), S0J. I Dosith^e ou la manifere de 
bien m^diter et de faire leoraison mentale... 
5 tomes, Bi-12®, 
1675 
POMEY (Le P. Frangois), S.J* s Le Petit cat4chiame theo-
logique... In-12°, 244 p. 
B.K. D.48465 
La premifere gditien date de 1664, cbez Pierre 
Muguet. 
1678 
POMEY (Le P. Fran§oia), S.J. t Dictionnarum nevum latino* 
gallieo-graecum*.. In-8° i 
autres dditiona dea Molin t 1686 et 1703 ,'(in 8° 
46Z p.) 
La premiere idition date de 1664, chez Muguet. 
CICERON (Mareua Tullius Cicero) i M« Tullii Ciceronis 
pro T. Annie Milone, oratio XXXIX, In-12°, 47 p. 
B.M.L. 358080 
1679 
BOISSIEU (Le P. Antoine), S.J. * La Voye de la perfection, 
pour la retraite de buit jours..fl In-12°, 
235 Pi 
1681 
Le Martyrologiie romain.  . In—8°, 419 P« B«M.L. Bo508489 
Le Soleil, ballet. D£vis6 en deux partiea i le eoleil 
crainct et le soleil aira£.«. In-4°, 24 p. 
B.M.L. 360595 
LA BELLIERE (ciaude de), aieur de la Nlolle * La Phyeionomie 
raiaonnSe, ou secret curieux pour connoltre lea 
incleRations de chacun... In-12® 
Br. 8631 aaa 38 
1682 
FRANCOIS (Xavier), saint t Sancti Francisci Xaviery epia-
tolarura libri quatuor... ab Horatio iSirsellino... 
in latinum conversi ex Hiepano. 
2 parties en 1 vol. In-12° BNe 213899 
SAINT-JUST (Le P. Jean-Baptiste de), S.J. t Description 
gdographique de toute 1'Europe, et des curiosit4s 
qui se t*ouvent en chaque provtnce. Avec une 
breve introduction & la g^ographie. En Frangois 
et en latin..» In-12°, 243 p* g.9456 
1683 
BOISSIEU (Le P, Antoine), S,J. * Le Seint Evangile de 
J^sus-Christ expliqu^ en m4ditation pour chaque 
Jour de l'ann4e selon 1'ordre de 1'Eglise... 
4 volumes, In-12«. B#N# D.19979 
autres iditlons des Molin s 1701t 1719* 1727, 
1736» 17^2. 
Le Secret» balXet qui sera dansd dana le collfege de la 
Tr&a Sainte Triniti de la Compagnle de Jdsua, le 
13 Juin 1683, In-40, 27 P? B.M.L, 366200 
1684 
SAINT-JXJST (Le P. Jean-Baptiate de), S.J. e Joannis 
Baptistae Saint-Just e societate panegyricus 
« Ludovico Magno victori pacifico dictus Lugdun> 
lucalibus... In-12°, 47 p* 
La Toison d*or recouvr^e, ballet qui sera dans£ dans le 
coll&ge de la Trfes Sainte Trlnitd de Xa Compagnie 
de J4sus, Xe 28 mai 1684.•. In-4e, 20 p. 
B.M.L. 360299 
MALEBRANCHE t De Xa recherclhe de Xa v6rit6, 3&me ^ dition 
(chez Antoine Molin, pierre Compagnon, Robert 
TaiXXandier, Jean-Baptiste Barbier). 
B.M.L. 339015 
1685 
BlbXia sacra, vuXgatae editionis...editio nova versiculis 
distincta. In-8« B.N. A.5749129 D. 
Jupiter Xibdrataur, baXXet aXXSgorique, pour servir d'in-
termdde h. Xa Tragddie de Xa Mere des Macchab4es, reprd-
sentie au CoXX&ge de Xa Sainte TrinitiS de Xa Compagnie de 
J<•«... In-4", 15 P. B.M.L. 360557 
LUGIEN t Luciani selectl mortuorum dialogi.. tomus primus 
In-8», 43 p. 
s Lueiani selecti deorum dialogi..e temus seeundus 
In-8e» 39 P» 
(texte grec, traduetion latine juxtaiiniaire et 
frangaiee en marge) 
B.M.L. 358042 
1686 
La Boete de Pandore ferm£e, Ballet all^gorique pour searvir 
d'interm6de & la trag4die de Th6opompe... 
in-4e B.M.L. 360302 
BOISSIED (Le p» Antoine), S.J, 1 Le Chr^tien pr^destini 
par la dSvotion & Marie m&re de Dieu... 
In-8*, 905 P. B#KE D.26279 
R£6dition 1693» 
1687 
La Destinde de Moneeigneur le Duc. de Bourgogne. B&Ilet qui 
sera dans4 par les Scoliers de Lyon, du College de la 
Trha Sainte Trinit^.,. 
In-4», 24 p. B.M.L. 360303 
Le Secours des pauvree assistess en tous leurs besoins, tant 
k la ville qu*& la campagne... 
In-18«, 283 p. B.M.L. 811629 
BERNARD (Saint) * Saricti patris Bemardi claravallensis 
abiatis primis... opera omnia.«. 6 toraes en 2 
volumea ln-folio B.M.L. 3,473 
BERTAL (Le P. Etienne), S.J. i Discours ohoieie eur plu-
sieure matlferea importantee de la foy et dee moeure, 
... premifere partie. 
Ia*4°r 824 p. B.M.L. 109311 
Une autre ^dition de 1687 a un titre l^gferement 
diff^rent (Diacoura choieis sur diverses matikres 
importantea de la foy et dea moeurs...) et porte 
auesi 1'adresse de Robert Pepii k Paris. 
La seconde partie n*a pas paru. 
CICERON (Marcus Tullius Cicero) 8 Lee Officee de Cic6ron 
ou les Devoire de la vie civile, de la traduetion 
de p. Du syer. In-12«, 504 p. B.M.L. 810767 
GIRARD (Le P. Antoine), S.J. i Tableauipie 1'innocence fondde 
aur la fuite du p£ch£ mortel. Pr<5eent6 & la jeu-
neaee... Deuxi&me edition In-24°, 4«$0 p. 
VIRGILE (virgiliue Maro Publiue) e Virgile de la traduction 
de Moneieur de Martignae... 3^®® ddition. 
In-12°, 3 volumes (texte latin et traduction 
frangaiae en regard) B.M.L. 810666 
La premidre edition de cette traduotion date de 
1681, ehez Jean-Baptiate Coignard k Parie. 
1688 
La Statue de Louis le Grand ilevie aur le confluent du 
RhSne et la SaSne. Ballet dened au Coll&ge de la Tr&a 
Sainte Trinitd... le 13 juin 1688. 
In-4°,24 p. B.M.L. 360610 
BOISSIEU (Le P. Antoine), S.J. 8 La Vie du vdn^rabl® £rbre 
Alph. Rodriguez.,. Avec un traiti de divotion des 
maxinLres spirituellea recueillies de ees Scrits. 
In-12°, 760 p. 
B.No Oo 579 
1689 
Propositiones ex universa theologia selectae. Propugna-
buntur in aula Collegii Lugdunensis... 
19 »• B.M.L. 367243 
D'apr&s Sommervogel, I1auteur pourrait 8tre le 
j^suita Deminique de Colonia, 
Le Repos d*Hercule troubld par l*envie. Ballet. Pour les 
interm&des de la trag^die qui sera Jouie au Grand Collfege 
de Lyon de la Compagnie de J6sus. 
In-4*, 16 p, B.M.L. 365670 
CESAR (Caius Julius Caesar) t Les Commentaires de C^sar... 
de la traduction de N. Perrot Sieur d1Ablancourt. 
2 tomes in-12°. 
Rdddition 1692 (B.N. J. 13393 et J. 13394) et 1694. 
1690 
Ricit de la vie de la v€n£rable m6re Louise-Catherine 
Vernat...^suivi de la Vie de Marguerite Sdraphique Choisityj 
In*12°, 88 p, 
B.M.L, 800944 
1691 
BOUHOURS (Le P. Dominique), S.J, 1 La Mani&re de bien 
& 
penseyelaBS les ouvrages df esprit. Dialoguea. Suivant 
la copie. In-12°. La premi6re ddition en a iti 
faite en 1688 par la Veuve Cramoiay & Paris. 
COLONIA (Le P. Dominique de), S.J. 3 1'Ath£n£e de Lyon ri-
tabli et consacre a Louis le Grand. Ballet mSli 
de r£cits pour searvir d,interm6de a la trag4die de 
Cyrus qui sera repr£sent6e dana le Coll&go de la 
Tr&s Sainte Trinitd.„. 
In-4», 19 P. B.M.L. 360563 
CROISET (Le P. Jean), S.J. 1 La D^votion au Sacr^-Coeur 
de N.S. Jdsus Cbrist... In-12°» 2 vol. 
(512 - 106 p.) B.MeL. B.508491 
autres «Sditions e - troisieme Sdition augment^e, 
1694 2 vol. In-12° 
- quatridme ddition augment^e,1696 
- sixidme idition augmentie et 
corrigde, 170t, Inx-12°r 568 p. 
1692 
BOISSEEU (le P. Antoine), S.J. e La Vie de la v6n4rable 
mere Jeanne-Marie Chezard de Matel... 
In-8«, 399 P. B.M.L. Res. 357237 
CICERON (Marcus Tullius Cicero) s La Hhetoi-ique de Cicdron, 
ou les trois llvres du dlalogue de l*0rateur, tra-
duits en fran^ois (par l*abb£ Cassagnes). 
In—12°, 616 p. B>Ne Xe12836 
G0L0NIA (Le P. Dominique de), S.J. s Ballet orn4 de machines 
et de changemens de th^atre pour eervir dfinter-
m&dee. B.M.L. 360564 
3LE BLANC (Le P, Marcel), S. J. i Histoire de la rdvolution du 
roiaume de Siam, arrlv4e en 1'ann^e 1688, et de 
l*6tat pr6sent des Indes, 2 vol. In-12° 
(353 et 502 *.) « „ a2/ 3.W. 8° O751 
QUINTE-CURCE s Qulnte-Curce, De la Vie et des actions 
d*Alexandre le Grand, de la traduction de Monsieur 
de Vaugelaa. In-12® 
B.M.L. 811017 
1693 
Abr4g4 de Vhistoire de 1'Eglise, ou l'on voit ce qui est 
arrlv4 de plus mdmorable depuis la crdation du monde 
Jusqu'& pr^sent, par un eocl4siastique, 
4 vol. In-12° B.M.L.323515 
COLONIA (Le P.Dominique de), S.J. s Ludovico magno ob cap— 
tum inspeetante hoste Namurum fanegyricus. Dictus 
in Collegio Lugdunensi Sanctissimae Trlnitatis... 
In«4°, 23 p. 
B.N. Lb,374015 
TACITE t Les Oeuvres de Tacita en latin et en frangais, de 
la traducfcion de Nicolao Perrot sieur d* Alancourt, 
Nouvelle edition. 3 vol. In-12». 
B.N. 13661 
1694 
CROISET (L© P.Jean), S.J. Retraite spirituel1e pour "" 
Jour chaque mois..* In-120, 488 p. 
B.N. D«50402 
r44dition 1700 et, par Andri Molin en 1707, 1710 
et 1715 
D'autros Iditions ont 4t6 faites par le libraire 
lyonnais Porisso en >693 et 1?OOf avec privildge, 
1696 
ANACREON 3 Les podsies d1Anacreon et de Sapho,,. traduitee 
par mademoiselle Le Ffcvre. In-12° (texte grec et 
frangais). . , Br. 1135 aa6 
ARISTOPHANE s Le Plutus et les Nudes d»Aristophane. Co-
mSdies grecques... traduites en frangais... avec 
des remarques.., par mademoiselle Le F6vre. 
In-8° 
B.W. Yb.1769 
La premi&re 6dition fut faite par D. Thierry et 
C. Barbin, libraires parisiens, en 1684. 
BODTAULD ' (.Le* P. Michal) f S. J. 8 Le Th^ologien dans ses 
eonversations avec les Sages et lea Grands du monde. 
In-S1», 598 p. B.N. D.2704? 
La prOTii&re <Sdition en 1683 chea Mabre—Cramoisy 
k P»ris. 
CROISET (Le P. Jean), S.J. i Abr6g4 de la retraite spiri-
tuelle pour un jour chaque mois. In-12® 
r££dition s 1700 
GREGOIRE de LYON (Lle P.), Capucin 8 Le Kouveau catichisme 
th^ologique... Derni&re ^ dition revue, corrigee 
et augraent4e par 1'autheur. In-12^, 223 P» 
Riddition 1698 (B.H. D.36553) 
7d 
HORACE 8 Remarques critiques sur les Oeuvres d*Horace, avec 
x m e  n o u v e l l e  t r a d u c t i o n  [" p a r  A n d D a c i e r  |  .  
10 vel. In»12°. 
B.N. Yc. 5987-5996 
La premi&re ddition en a 6t6 faite par D. Thierry 
& Paris en 1681. 
PLAUTE « Comedies de Plaute, traduite... avec des 
remarques... par mademoiselle Le F&vre. 
3 voi. m-12® BJ% 10Q B 1<|WL6 
SAINT—GLAS (PiWe de), abbi de Saint-Useans t Billets ga-
lants et amoureux en vers... 
In—12°, 324 p. 
B.M.L. 811720 
L'adresse porte f "A Pai*is, et se vend & Lyon 
chez Horace Molln." 
1697 
BION 8 Les Idylles de Bion et de Moschus, traduites du 
grec en\rers frangais, avec des remarques|jpar 
H.B. de. Longepierrej) In-120, 246 p. 
B.N. Yb. 2717 
GODEAU (Antoine) e Histoire de 1'Eglise... 6 vol. 
B.M.L. B.508553 
JUSTIN t Histoire universelle de Trogue-pompde, reduite 
en abregi par Justin. Traduction nouvelle... 
In—12®, 496 p. 
B.N. J. 140650 
r66dit£ en 1726 par Antoine Molin. 
V 
OVIDE t Les Oeuvres d1Ovidc, traductioa nouvelle de M. de 
Martignac, avec des remarquea.„. premi&re ddition 
9 vcluraes# In«12®. 
B.N. Res p. Yc.710*718 
LONGEPIERRE (Hilaire»Bernard Riqueleyne, baron de) s 
Idylles. In»12®, 155 P* 
B.N. Yb.2716 
II s *agit d'une adaptation de 11oeuvr© de Bion. 
La premifere 4dition en a Ste faite k Paris par 
AuKouin en 1686. 
SCARRON « Le Vlrgile travesty. In-12°. 
Cette ddition, qu® nous n*avons pu retrouver dans 
les divers catalogues, est slgnal^ par Laiurent-
Vibert ®t Audin. 
1700 
VALERE—MAXIME < Valdre Maxime, latin-frangois 0 Traduction 
nouvelle. 2 vol. In-12° 
B.N. Z. 17654 
1701 
BOUHOURS (Le P.Bominique)$ S.J. 6' les maximes de Saint-
Ignace fondateur de la Compagnie de Jdsus. Avec les 
sentiments de Saint—Frangois-Xavier... 
In-»24°, 192 p. 
La premi&re idition a Paris chess Sdbastien Mabre-
Cramoisy en (ln-12°, 112 p.) 
iz 
1702 
LfUnion de la France et de 1*Espagne, pour aervir d*inter— 
m&de & la trag£die d'Ulyase, qul sera repr^senttSe dans le 
Grand-Colldge de la Sainte TrinitS.,. 
m*4», 8 p. B.M.L. 360606 
1704 
CROISET (Le P. Jean), S.J. $ Retraite pour se prSpare® 
h. la mort. In*16° 
1709 
BEHKOU (le P. Etienne), S0J. 1 Rudimetis de la langue latine 
compos£e sur la granmialre de P. Emmanuel Alvarez... 
In*8°, 176 p. 
R44ditS aprfes 1710 par Antoine Molin. 
1710 
BERNOU (Le P.Etienne), S.J. 1 Pratique pour la premi6re 
confession et pour la premidre communion. 
Il existe en outre un oertain nombre dT£ditions de 
Cic&ron faites par un Antoine Molin. parce qu*elles ' . t V 
ne sont pae datSes, on ne peut les attribuer avec 
certitude & l'a$n4 (mort en 1691) ou au cadet 
(qui suecfede & Barbe Compagnon en 1710). II sem-
blerait ndanmoins qu'il puisse s'agir d*6ditions 
du XVIIeraa siecle : 
CICERON (Marcue Tulliua Cicero) $ Historia ex M,T. Cicercmis 
operibus exceptae, ad usum Coilegiorum Soeietatis 
Jesu. In-12°, 24 p. B.M.L. 811217 
t M. Tullii Ciceronis Oratio 
pro P. Sextio. In-l6, 82 p. B.M.L.Res.808l4( 
i Laelius, sive d^Uaicitia 
dialogus. M-12«, 48 p. B.M.L. 358095 
Les adresses d'6diteurs sont les suivantes t 
de 1650 k 1685 1 Antoine Molin 
de 1686 81 1691 $ Antoine et Horace Molin 
en 1692 et 1693 $ Horace Molin et Jean-Baptiete Barbier 
(sauf pour 11 ouvrage de# P. Marcel Leblano 
en 1692 au seul nom d*Horace Molin). 
de 1694 &. 1697 S Horace Molin 
en 1701 et 1702 e Barbe Compagnon (ou "la Veuve d*Horace 
Molin"), la Veuve Thomas et Louis 
Declaustre. 
de 1704 k 1709 6 Barbe Compagnon. 
A cette liste d&s dditions d*Antoine et Horace Molin, 
* nous joignona celle de Jean et Andr4 Molin. Elle est 
beaucoup moins longue, ieur activit^ principale dtant 1*im— 
primerie. Elle a 6t6 dtablie k partir des mSmes ouvrages 
que ceux citds prdc4demment et,& partir de l*article de 
M.C. Quigue qui signale quelques ouvrages iditiSs por 
Jean Molin k TrSvoux et sous la fausse adresse d'Amsterdam. 
1658 
MENESTRIER (LB P. Claude-Frangois), S.J. * L*Autel de Lyon 
consacrd & Louis Auguste et plac£ dans le temple 
de la gloire. Ballet d£di£ & ea majeet4, en aon 
entr6e & Lyon. In-4°, 60 p. 
B.M.L. R. 360663 
1 
SAu Roy, deviae. A la 
Reyne, devise. In-4° 
B.M.L. 366336 
1660 
POMEY (Le P. Fren^ois), S.J. L*lsle de la paix, reprisen-
tation hdrolque0.. In-4°, 20 p. 
B.M.L. 360249 
1661 
B017TIN (pierre) t Pepipateticae quadrupliois philosophiae 
placita, rationalis, naturalis supernaturalis et 
raoralis... In-f°, 106 p. 
B.M.L. 153132 
1667 
BATJDUEN (Le P. Marc), Capucin i Paradisus theologious... 
edite seeunda. In folio. R4id. 1673 3 vel. In-12° 
Br. 
1671 
AUTUN (Le P. Jacques d'), Capucin % L'Incr4dulit<S sgavante 
et la crddulitd ignorante, au sujet des magiciens 
et dea sorciers... In-4° 
B.M.L. Res.341550 
15 
BAUDUEN (Lo P. Marc), capucin 8 La Vie admirable ... de 
Marthe d'Oraison. In-4®, 371 p. 
B.M.L. 800918 
1672 
FLAViuS JOSEPHE 1 L'Histoir® d©s Juifs (traduction d'Arnaud 
d^Andilly). 5 vol. In-12^ - Trdvoux. 
1674 
MEZERAY * Abr^g^ chronologique de 1'histoire de 1* Eglise 
9 vol. In»12®. AmatexNiam 
1681 
MAXIMIN dfAIX (Le P.), capucin 1 R6£lexions sur les vdritds 
dvang^liques contre les passagee que la tsraductions 
de Mons ont eorrompu dans le Nouveau Testament,.. 
Trdvoux, 8bi-4®, 624 p. 
B.N. A. 4164 
1691 
GRETSER (Le P„ Jacob), S.J. « Rudimenta linguae graecae 
ex libro primo Institutionum Jacobi Gretseri... 
pro infima et pro media achola granmiaticae... 
In 12°, 144 p. • P B.M.L. 3*3082 
1694 
Le Monde enchant£ de Balthasar Bekker, 7 vol. In—12Q 
Amsterdam. 
H .  
1696 
MOLIN (Andri) s L^amour amant, nouvelle galante. 
Zn»l2°, 176 p. BiN. YZ. 54051 
170O 
Arrftt du Coneeil d'Etat du Roy du 30 novembre 1700, qui 
rfcglo le prix dea esp&ces d*or et d'arg©nt,i< 
In-4», 4 p. B.M.L. 369107 
Ddclaration du Roi contre lea mandiana et vagabonda donnde 
& Veraaillee, le 25 Juillet 1700. 
In «4«, 4 p. 
B.M.L. 369111 
n 
A N H E X E II 
kWXTWZ PE J. B. BARBTER A HQRACR MQLIM tl6Ql\ 
Pour lee librairea lyonnaia, le voyage & Parie 
«Stait ndceesaire, non aeuiement parce que s*y d^cernaient 
les privilfegea, mals aussi pour r^aeaortir Xeur fonda de 
librairie, ee que la simple production iocale ne pouvai t 
plus faire. II devenait indispensable quand on s*4tait lanc4 
dans la contrefagon et qu*on avait eu la malchance d*8tre 
pris. Ces prioccupationa sont celles d'Horace Molin. 
Son assooi4 et beau-frfere, Barbier, part donc 
pour Paris en septembke 1691 1 il y reete prba de deux 
raois et, de 1&» envoie une dizaine de lettres o& il fait 
& Molin un compte-rendu fidfele de son activit<5. H s'agit 
d*un t&noignage prScieux, mais dont 1'exploitation pr6~ 
sente certaines difficult£s, car Barbier proc6de souvent 
par allusion, au sujet d* affaires qui ne nous sont pas 
connues par ailleurs. Nous donnons plusieurs extraits de 
ses lettres pour rendre compte d*une part de ses diverses 
ddmarches et, d'autre part, de l*£tat d*esprit des libraires 
lyonnala et parisiens. 
Lettre du 28.IX. 1 Le premier souci de Barbier 
est de tirer Molin du mauvais pas dans lequel il s*est 
enga§4, et d*aller voir le R.p. de la Chaize, confesseur 
du roi et lyonnais d*origine t "Je lui ay reeiis vos lettres„ 
II m*a dit avoir receu celles que vous lui av6 cy devans 
eecrites,.. Je lui ay faict un petit r£cit de ee qui s*es-
toit passd au sujet de votre affaire, l*importance du 
service qu*il vous rendrait... une parole de sa part dite 
en votre faveur & Mr. le Chancelier fereit beaucoup». 
Mals °Mr le Chancelier eetoit fort irrit<S oontre les 
contrefactions.* 
Lettre du 15 octobre 1691 t «Vous lassS le p. de 
la Chaize en luy dcrivant ei souvent il m'en a t&noignd 
quelque ohose je|cro- oia votre affaire termin^e mais 11 
s*en faut travailld pour oela discrettement aupr&s de 
Mgr l'intendant par le moien de Mr De la Valette maie gardd 
religieusement le eecret si voue y vould reussir. Je vous 
ay deja tant dit de laisser Mr. Pralard et Guerin (1) en 
repos et de n*avoir auoune oommunication avec eux je say 
ce ^ui se passe, et bien loing de vous servir oe seroit 
beaucoup pour nous sfils ne vous deservoient pas mais ils 
nfen demeurent pas la et de toutes les captures qu'ils ont 
faitee, la votre est celle eur laquelle ils comptent da-
vantage. II faut que vous soi^ bien aveugli dans voe affaires 
pour VOUB laiaaer amuser par ces gene la comme vous faites 
eux qui ne cherchent que des moiens pour voue perdre de 
fond en comble..." 
ne vous mel6 point des assemblSee de nos libraires cest 
perdre son temps. 
Lettre du 19 octobre 1 Je soupa hier au soir 
chess [Mr. PralardJ avec Mr. Deville (2)... il y avoit dans 
ce repas qui estoit magnifique les plus^s6l£s de la Ligue 
Parisienne, epavoir Meas~ Guignard et Dezallier (3) 
minietree de la Ligue que je eoupponne etre un dee 
autheurs de la lettre impertinente qui vous fUst escrite 
en pattois lionnoie oar dans l*entretien de la table il 
(1) Librairee parisiens, trds souvent envoy^s & Lyon par 
leurs collfeguee pour ddmaqquer les contrefacteure. 
(2) Jean Baptiste Deville, libraire lyoxmais, £galement alors en voyage k Paris. 
(3) Libraires parlsiene. 
lu^schapea quelques parolea qui me l'on fait juger, Mess^ 
Jftseet, Michallet, Boudot (1) secr£taire de la ditte Ligue, 
et qui fait l*ouverture de toutes les aasembl<Ses et les 
Harangues au Conseil qui s*eet tenu a leur chambre plu— 
sieurs fo±s depuis que Je suis k Paris... II y avoit aussi 
Mr» Baery (t) tenant la place du scindie Mr Auboui» lequel 
est un peu indispcsi, Mr« Thierry (l) chef du party se si 
trouva pas... A 11asaemblie g^n^rale qui se tint mercredy 
dernier... la risolution fut prise d*envoyer Mr» Pralard 
porter les articles de la paix qui contiennent en substance 
que l'on payra quarente sols par rame moiennant quoy l*on 
fera iraprimer les coimnencemens k Paris qui senmt parafds 
par les interesses des privildgea apres que chacun aura 
donnd un memoire fidelle de tous les liimres qu'il aura, et 
on donnera deux ans pour les debiter sous reserve que le 
debit n*en sera fait que dans la Province de Lionnois, 
forets, et Beaujollois, Dauphin^, Provence et autres pro» 
vinces suivant le courant du Elhone en bas mais non point 
au dessus cest a dire que le passage sera feztad depuis les 
portes d'Halincour, Vaise et la Creix Houase ou il faudra 
mettres des poteaux ou il sera ecrit en grosse lettre 
non PiUS ultra et conmie cette inscription est latine lon 
demende dans le reglement que la librairie ne pourra etre 
faite que par ceux qui sont congrus en langue latine } il 
y a plusieurs autres clausea dans ledist traitd d^accomo-
dement de cette importance qui partent oonmae vous veie de 
la plus sublime recherehe et sont dignes de la profondeur 
dee plus excellens geniesjce n*est aussi qu*& Paris ou l*on 
en peu trcuver de|s@mblables outre qu*il les faut chercher 
dans la librairie*„." 
(l) Libraires parisiens. 
go 
Lettre du 26 octobre 1691 s Barbler essaye auasi 
de mener & blen une autre affaire de oontrefagon dane laquelic 
Molin s*est engagi t "J1ay rendu une viaite a Ma*~~ 
Be uard (l) au sujet de vos affaires, elle voulut me faire 
un long ditail de ses griefs a votre sujet je 1.* interrompis 
plusieurs foist et iuy dit.,. que j'estois munis d*une 
procuration pour traneiger gtineralement avec elle,«., qu'ell 
n* avoit qu*6. me propoeerjce qu'elle pritend de vous au 
Sttjet du procez du Gradus (2)» et ce qu'elle prdtend Vous 
payer de ce qu*elle vous doibt de votre compte en question.. 
Je ay consult^ avec monsieur Boudot la deesus et noue avons 
jug4 a propos que si but h but elle nous quittoit du 
procfez du Gradus vous pouvi<S la quitter ausai... Je crois 
meme qu*il faudroit luy donner quelque chose de passe, 
dans 1* importance qu*ll y a de se tirer d'une femme qui 
paese pour la plus habile en procez et en chicane...w 
Lettre du 29 octobre 1691 t e& 1'4§ard de mes 
affaires ellee sont fort avanc^es, et je m*en retourae» 
je suis las d*etre icy, je me suis resolu d*envoyer tout 
par la Loire et suivre l*exemple de Mr. Deville qui a 
fait de meme» Le tout sera a la garde d® Dieu et ce qui 
m*a fait prendre ce party est |.a quantit^ que j*ay de mar-
chandises dont le poid ira a plus de dix milliere*. 
La lutte pour les privil&ges eet illustrde de 
deux exemplea particuliferement eignificatifs 1 
l*£gard du bille* Mr» Bailly Laisn6 (3) tou-
chant les arrets de Boniface vous luy pouvi dire que 
(1)ll s*agit probablement de la veuve de Simon-BarthSl6my 
B^nard, libraire parisien ap^cialisd dsme les publica-
tions p^dagogiques des Jisuites, et donc concurrent 
d*Horace Molin. 
(2) Gradus ad Parnaasum, Paris, G. Bdnard 1652, attribud 
au P« Chastillon et tres souvent rdddit^. 
(3) Libraire lyonnais0 
9f 
Mr, Guignard (1) et les autres interreaa^s dans le privilege 
dee detix premiera tomea pretendent luy erapecher de lea 
reimprimer et deffendront cette affaire vigoureusement... 
ne vous me!4 point de cela vous scav^ que la meme chose 
est arrivde au St Brias soi^touchaat les arrets dfHenry j 
dont il avolt obteneu un nouveau privildge et qu'il devoit 
dedier le livre & Mr. le Chancelier nonobstant toiit cela 
Mr le Chancelier a revoqu^ le privilege de Briasson et a 
maintenu le premier au Sr Moette, voila un exemple tout 
recent et conforme a 1'affaire de Mr Bailly dans toutes 
ses parties,» 
Vous scaure que les Liguez font relier deux 
de ohaque sorte de tous les bons livres qu*ils ont impirira^s 
en veau forc^ piece rouge» et un aiynet de ruban vert et i t 
que tous ces livres sont portds chez Mr. Dezallier qui 
les doibt inceasemBent envoyer a Lyon je presume qtie c1 est 
pour faire present &. deux puissances , si oetoit a mgr, 
1'aroheveque et a Mr. l'XWt;endant,cela ne vaudroit rien 
pour noua, communiquez en avec messieurs Anisson. 
Si l*on traite d'accomodement a Lyon, de quoy 
je doute fort ne sign£ rien pour moy Je n1en veu pas 
entendre parJter mais tenS oela secret. 
Vous vous attachd toujours & Mr. Pralard enoore 
une fois il ne fera rien pour vous mais il est imatile de 
vous donner des avertissemens. 
Si nos libraires de Lyon vouloient m*en croire, 
l*on ne traiteroit d'aucmi accomodement avec Mr. Pralard 
oar il n'est pas temps prdaentement aprfes qu*ils ont fait 
tout le qu'ils ont pu, tout ce que nous aurions affaire 
seroit d'avoir de bon reglemens pour 1'avenir, et faire 
(1) Libraire parieien 
(2) imprimeur lyoanais souvent poursuivi pour contrefagon 
la guexre aux Farlsiens a notre tour» mais il ne faudroit 
point k 1 • avenir contrefaire de litrrea et faire souvent 
des visitee ehez les imprimeurs et empecher le debit 
dea mechona livrea...* 
Enfin nous donnerons im autre extrait de eette 
lettre du 29 octobre, qui ielaire lee rapports entre les 
deux aeaoeiSs. 
"... II m*eat eensible que vous voua Xaiasi£ 
surprendre ai faciXemeett f de votre cote ceXa part d * un bon 
fond, raaia vous eetee toujours bXamabXe veu que noua 
sommes dans Xe eifecie corrompu et de fer, dane l*age d*or 
voua auri6 fait merveille tnaie ce temps n*est pXus et 1'on 
en trouve peu de votre caractdre... je crieray toujours 
eontre une conduite qui me paroit n*etre pas de saiaon qui 
vous cause tant de donanages et de chagrins et qui pert 
votre r£putation partout t car tous eeux qui me pari ent de 
vous m'en font une peinture tr&s d^savantageuse et en m8me 
temps trfes d^sobXigeante a mon endroit par 1'interest que 
Je prens dazts ce qui vous regarde. 
83. 
A K N E X E  I I I  
LISTE DES DEBITEURS DE 
BASSE COMPAGNON. JEANNE VALENTIM ET LOPIS DECLAUSTRE 
SBUM 
Entre parenthfeseaj eet indi^u^e la somme en llvx*©s du©; 
par chaque llbralre. 
Paris i 
Maraeille e 
Besangon t 
Cahora t 
Limoges t 
Toulouae t 
Vesoul t 
Maoon s 
Le Puy i 
Autun t 
Aubenae t 
Arles t 
Beziere t 
Chambdry t 
Grenoble t 
Nantes t 
Clennont t 
Avignon t 
P^pid (6) 
Serthe (48) 
Charmet (l4l) ; Veuve Gaubert ( z o z )  f 
Rigoigae (l4) ? Aiibert (78) $ Chabert (194) 
Dilhac (569) 
Bargeat (20) 
Jalabert (1502) \ Dupuia (563) 
Gu^rin (324) 
Dessaint (7) 
Abb6 Guston (103) 
Chervau (230) 
R.P, Martineau (4l) g R.P. Marcon (78) 
Gaudion (409) 
Barbut (227) 
Blondel (93) 
Rougier (156) % Giroud (151) j Champs (21) 
Bonifaoe (112) 
Joseph Deheuqueville (1110) } Pierre 
Deheuqueville (1531) $ Mardchai (1991) 
Boutaudon (1087) t Gourrioux (81) 
Lorme (165) { Faure (744) 
Thlers 8 
Beurg en Bresse g 
Laen t 
Mende t 
Alx e 
Montpellier « 
Vannes t 
Caen « 
Sausmr i 
Bordeaux t 
Verdun t 
Poitiers s 
Toura < 
Reims t 
Lilie g 
Anneoy i 
Saint-Omer 8 
Pljon 8 
Blois 8 
Narbonne t 
Rouen I 
Monnet (90) 
Ranoux (32) 
Falque (24) 
Girard (61) 
Choquel (276) 
Peronnet (293) 
Jacques Deheuqueville (619) 
Rudeval (ito) g Doublet (853) 
De Gouy (114) 
Boe (555) | veuve Delaoourt (409) 
Labotti&re (386) 
Muguet (677) 
Courtoia (209) 
Masson (210) 
Multeau (741) 
Danel (414) 
Fontaine (15) 
Conibe (304) 
Reesayre (293) 
Renaud (405) 
Beeee (293) 
Beeoigne (479) 
Harx^t de- Molm fr*U«r .£l6<7i). 
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de plus mcmorable depuis la creation 
. du Monde jufqiVa prefent. 
N E C C L E S I A S T I E. 
M  E  S E C O N D .  
'J cinq premters Slecles depuis la J$AljpWce 
^ J E S U S - C H R I S T .  
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[Kez MOLIN & B A R B I E R , vls a-
College , a 1'Ange Gardien. 
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R O Y A L, i!!?,s 
AUGMENTF.' DE NOUVEAU, 
E  T  E N R I C H I  D'UN GRAND NOMBRE D'EXPRESSIONS 
degantcs, de quantice de mots, Frangois nouvellement introduits» 
^&de cinquante Defcriptionsj comme aufli cTun petji Traite 
Hela Venerie & de la Fauconnerie. 
* D  E  R  N  I E R E  E D I T I O N ,  
jNouvellement augment<£e de la plus grande partie des Termes de tous les Arts, 
que fon a marquez dun Afterique. 
Comjiose/FP. F$LAN$OIS POMIY, de U Somftivme Je]s.sus* 
P 
LTO JX., 
C l f f l  A  N T O I N E  M O L  I  N ,  M a r c h a n d  L i b r a i r c ,  v i s l v i t  
. le grand College. 
M. D, £, L XJCJiJ K 
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B I B L I O G R A P H I E  
AUDIN (Maurioe). • L'Imprlmerie k Lyon. 
1x1 1 Revue du lvonnaiH (1929) « 1 * 122. 
BAUDRIER (Henri). • Bibliographie lyonnais©. Recherche 
sur lee imprimeure, librairee, relieurs et fondeure de 
lettrea de Lyon au XVIe ai&ele. - Paris 8 P. de Nob£l£, 
1964-65. 
BIBLIOTHEQUE NATIONALE• Paria. • Catalogue g^ndral dea 
livrea imprimds de la Biblioth&que nationale. - Paris t 
Impr. nat. , 1897. 
CHARTIER (Roger). • Livre et eapaoe 8 oireuits cemmeroiaux 
et giographie oulturelle de la librairio lyonnaise au 
I8i6me elfeole. 
I» 8 Revue francaise d^histoire du livre. (1971) 1 - 2, 8 
77 - 108 
CONLON (Pierre M.). — Pr^iude au aifecle dee lumi&ree en 
Franc® 8 Rdperteire chronologique de 1680 k 1715. - Gen&ve 
Drez, 1970-75» 6 voi. 
COYECQUE (Ernest). • Biblioth&que nationale. Inventaire 
de la collection Aniason sur 1'hiatoire de 1'imprimerie 
et de la librairie principaiement & Parls (manuaorita 
frangais 22061-22193). - Paris 8 B. Leroux, 1900. 
DE BACKER (Aug. et Aloye), CARAYOM (Aug.). - Biblioth&que 
de la Compagnle de Jieue. Nouv. 4d. par SOMMERVOGEL 
(Carios), Parie, I890-1909, 9 vol„ 
DESGRAVES (Louie). - Lee Livree imprim^s k Bordeaux au 
XVIIe si&ole. - Paris-Gen&ve « Droz, 1971. 
DESGRAVES (Louie). • L'Inventaire du fohds de livres du 
libraire bordelaie Jfaoquee Mongiron-Millangee en 1672. 
I** 1 Revue d»histoire du livre (1973)» n*5 1 
125-171. 
DUREAU (Jeanne-Marie). • Reoherohes sur les grandes oompa<° 
gnies de libraires lyonnais au XVIe si6ole. 
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